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 Ricochet, pourquoi ce nom, direz-vous ?

" Le dictionnaire répond : bond que fait une pierre plate et légère 
lorsqu'on la lance sur la surface de l'eau.
Cette définition nous a paru convenir parfaitement à notre bulletin 
qui sera le lien entre nous tous, la preuve indiscutable de nos actes 
successifs de bonne volonté.
Voix parfois prête à la critique comme à la louange, nous la vou-
drions toujours représentative d'un effort commun dans la recherche 
de l'Amitié. "

(Texte extrait de l'éditorial du 1er numéro de Ricochet paru en janvier 1955).
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Belle année de commémorations que 2016 pour le 
lycée Arago et l’AAA.

À commencer par le jour de rentrée où nous avons 
baptisé la nouvelle promotion du nom d’un grand 
ancien : Josep Sebastià Pons, hommage rendu à ce 
grand humaniste, ce grand homme des lettres catalanes 
et artiste qui fut, durant les quatre ans de la 1ère Guerre 
Mondiale, prisonnier de guerre. Et c’est en présence 
de son petit-fils Sébastien Frère, un ancien d’Arago, lui 
aussi, que ce baptême laïc s’est déroulé. Un grand merci 
à lui pour les illustrations du livret qu’il nous a autorisées 
à utiliser ainsi que pour le texte remarquable qu’il a 
écrit sur son père Henri Frère qui fut mon professeur 
d’espagnol au lycée et que vous trouverez sur notre site 
internet à la rubrique « Les publications ».

Dans le cadre des journées du Patrimoine, la direction 
du lycée a fêté sur deux jours le 80ème anniversaire de la 
pose de la première pierre des actuels bâtiments. Nous 
avons dévoilé une plaque signalant l’emplacement du 
vieux « bahut » au niveau de la Dalle Arago avec la 
collaboration de la ville de Perpignan et du lycée.

Le 10 novembre, comme chaque année nous avons 
rendu hommage à nos Morts pour la France avec  une 
célébration particulièrement émouvante en présence 
du représentant du préfet, du délégué militaire 
départemental (un AAA)  et de la classe défense du 
lycée.

En ce qui concerne les activités que nous vous 
proposons, la sortie sur le canal du Midi a été un franc 
succès avec la participation de sympathisants qui ont 
été ravis.
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Notre déplacement de deux jours au Puy en 
Velay a été un enchantement. Merci à Serge Pioli ! 
La haute tenue de ses commentaires, la qualité de 
ses propos  ont fait de cette sortie un grand moment 
de culture et d’enrichissement personnel pour tous 
les participants.

Concernant la vie de l’Amicale, nous avons eu 
un léger frémissement à la hausse des adhésions, 
nous dépassons les 200 cotisants mais cela reste 
encore insuffisant : il faudrait que nous soyons 250 
au minimum pour assurer une situation financière 
stable à l’AAA sachant que toutes nos dépenses sont 
consacrées aux élèves et étudiants du lycée. 

C’est pourquoi nous en appelons à chacun de 
vous pour faire adhérer à l’AAA.  Une chose est sûre, 
c’est le bouche à oreille, le contact personnel entre 
anciens qui poussent nos condisciples à rejoindre 
l’Amicale.  

Depuis deux ans, notre équilibre budgétaire est 
dû à l’organisation de soirées musicales dans des 
salles mises gratuitement à la disposition de l’AAA par 
des municipalités amies  et des intervenants qui ne 
demandent aucune rémunération (Habaneres avec 
Les Veus de l’Estany à Baho en 2015 et conférence/
récital Georges Brassens avec Louis Carles et Jean-
Bernard Cabrol à Villelongue de la Salanque, cette 
année). Merci à eux.

Nous comptons sur vous pour faire vivre 
l’Amicale!

Robert Blanch,
président de AAA
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. La fin de l’année 2016 approche et c’est pour moi l’occasion 
d’adresser, au nom de toute la communauté éducative du 
lycée François Arago, nos meilleurs vœux pour 2017, à tous 
les membres de l’Association.

Depuis novembre 2016, de nouveaux travaux sont en 
cours au lycée, afin d’améliorer le confort pédagogique :

Une salle d’EPS dans la cour B.

16 salles seront rénovées, cour A.

L’entrée du lycée sera réaménagée, à laquelle sera associée 
une salle polyvalente de 200 places, qui fait notamment 
défaut actuellement.

Le lycée ne manquera pas de dynamisme et de nombreux 
évènements en 2017 essaimeront pour animer et enrichir 
pédagogiquement le parcours scolaire des élèves et des 
étudiants.

Le lycée François Arago, qui vient de fêter ses 80 ans, 
n’oublie pas son passé, mais reste profondément tourné 
vers l’avenir afin d’offrir à ses usagers des conditions 
d’apprentissages performantes, en lien étroit avec les 
évolutions de notre monde.

Pascal Colleu,

proviseur lycée Arago
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Trombinoscope

ALQUIER Jacky BANUS Jean BASSOU Yvan BILE Marcel

BLANCH Robert

COMBES Jean-Paul

CARLES Louis CAVAILLÉ Michel CAZENOVE Régis

DURI Elie GARRIGUE Elie LLOANCY Daniel
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MARTIN Jean-Paul

Trombinoscope

NICOLAS Jean

MEJDALI-CARRERAS
Isabelle

MESTRES
Jean-Michel

RIEU Bernard

SALVADOR Gérard

PIOLI SergePIGNET André

VALS Alain

MAYDAT André

SAQUER Jacques
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d’activités 2015

« Le président Robert Blanch a ouvert la séance, souhai-
tant la bienvenue aux participants (notamment 3 anciens 
d’Andorre) en leur présentant ses meilleurs vœux pour la 
nouvelle année, et a adressé un remerciement tout parti-
culier à l’administration du lycée qui nous accueille régu-
lièrement pour nos activités. Le président de l’AAA siège 
d’ailleurs au Conseil d’Administration du lycée en tant que 
personnalité représentative nommée par M. l’Inspecteur 
d’Académie.                  
Il a rappelé l’appui particulier envers le lycée et ses élèves 
en subventionnant le Centre de Documentation et d’Infor-
mation et la Caisse de Solidarité, notre Amicale étant le seul 
organisme apportant une subvention à cette dernière.  
Une minute de silence a été observée en hommage aux 
anciens disparus : Maurice Aguilar, Georges Ascola, Alfred 
Avril, Henri Bory, Pierre Fontez, Lucien Cala, Jean Riéra, 
Jean-Claude Vila et tout dernièrement François Napoléon 
que bon nombre d’entre nous avons eu le plaisir de bénéfi-
cier de son enseignement ainsi que Jean «Yanis» Ephtimio-
poulos. Les victimes des attentats parisiens ont été asso-
ciées à cet hommage.                                    
« Le secrétaire Élie Gar-
rigue, a rappelé dans son 
rapport d’activités qu’avec 
le maintien des titulaires 
au Conseil d’Administra-
tion et au Bureau, l’équi-
pe en place depuis 15 ans 
déjà, bien rodée et homo-
gène, a poursuivi avec assiduité et persévérance sa tâche de 
maintien de notre tradition relationnelle envers le lycée qui 
nous héberge et qui nous a permis de nous affirmer dans 
notre vie aussi bien personnelle que professionnelle.  
Des distinctions obtenues par des ancien(e)s ont été signa-
lés : Louis Carles (diplôme de Maire honoraire en hommage 
à ses trente années de mandature à la tête de la  commune 
de Torreilles), au titre des Palmes Académiques: Jacques As
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Domens, ancien gestionnaire du lycée (promu commandeur),  Jean-Marc Lo-
pez et Alain Vals (chevaliers), Maurice Aguilar †(médaille de bronze du Souvenir 
Français), Jean-Claude Marquet (médaille avec diplôme du Mérite Fédéral pour 
services rendus auprès des  anciens combattants).
Il a signalé que  le nombre d’adhésions (en chute de 25 % en 2014) a augmenté 
de 14% en 2015; un signe encourageant pour l’avenir.
Le développement des activités réalisées a suivi (agrémenté par un diaporama, 
monté par le Président Robert Blanch, illustrant les divers faits marquants de 
l’année).
  La représentation de l’AAA au lycée dans les réunions du Conseil d’Ad-
ministration et la cérémonie de remise de diplômes (Bac, BTS) au Palais des 
Congrès de Perpignan qui nous remémore depuis six ans de nombreux sou-
venirs avec, à la demande du proviseur, l’intervention de l’adjointe aux affai-
res scolaires à la mairie de Perpignan, du consul d’Espagne et du président de 
l’AAA.
  Les aides  financières  apportées  au lycée (Centre de Documentation 
et d’Information, Caisse de Solidarité dont le but est de venir en aide à des élè-
ves rencontrant des difficultés et à des enseignants étrangers dans l’attente du 
versement de leur premier salaire).
  Les promotions d’élèves occasionnant une charge de travail importante 
assumée avec méthode et efficacité dont les chevilles ouvrières Yvan Bassou, 
Bernard Rieu et Hélène Legrais ont été remerciées : 

 - pour la 13ème année consécutive, les nouveaux arri-
vants en classes de seconde se sont vus attribuer un par-
rain illustre : Aimé Giral, rugbyman prestigieux, ancien 
élève du collège de Perpignan (devenu au fil du temps ly-
cée Arago) où est né le rugby catalan en 1891 avec l’Union 
Athlétique du Collège de Perpignan et symbole aussi, pour 
le centième anniversaire de sa disparition, d’une jeunes-
se fauchée par la mort dans les combats de la Première 
Guerre Mondiale. Ce sont 595 élèves  qui ont reçu un livret 
dédié à cette figure de légende (édité à 1500 exemplaires 

car le club de rugby de l’USAP et le Souvenir Français ont souhaité en acquérir 
un certain nombre pour les remettre à leur partenaires et adhérents). 
 - la sortie de la promotion Jordi Pere Cerdà où trois prix ont été remis 
à des élèves désignés par le lycée qui se sont distingués au titre des meilleurs 
résultats scolaires, sportifs et de l’engagement citoyen. Chaque prix de 100 T 
était doté à parité avec le lycée.
  Le site Internet www.anciensdarago.com (très utile pour informer ra-
pidement 80% des cotisants ayant une adresse mail et pour soulager notre 
budget) créé en 2005, rénové en 2013, est plus que jamais opérationnel (ac-
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tualisation régulière des informa-
tions, très nombreuses visites : 250 
en moyenne par jour). Pour toucher 
les plus jeunes « anciens », l’AAA 
est sur Facebook. La page est large-
ment consultée (en moyenne 150 
vues quotidiennes); un pic à 14 957 
visites a été enregistré le 3 septem-
bre (sujet: la rénovation du lycée). 
Les spécialistes de l’informatique 
Serge Pioli et Jean Banus ont été félicités pour le travail colossal effectué.
  Le 30 avril, dans la salle Evora mise à notre disposition par la ville de Baho, 
150 personnes ont assisté à une soirée de « cantades havaneres » proposée et 
animée gracieusement par le groupe Les Veus de l’Estany et dont le but était de 
faciliter les aides financières de l’AAA en faveur des élèves du lycée. Des remer-
ciements ont été adressés à notre condisciple Régis Cazenove et son épouse, aux 
responsables de ce groupe, en particulier deux des artistes, nos amis Jean-Paul 
Martin et Patrick Barboteu, anciens du lycée, qui ont énormément contribué à la 
réussite de cette soirée à la grande satisfaction de l’auditoire auquel une surprise 
finale était réservée avec un « cremat català » concocté par l’ami Bernat Cristofol. 
En 2016 une pareille initiative est envisagée.
  Les sorties amicalistes se sont déroulées 
 - en juin à la découverte d’une Barcelone inédite pour 49 adhérents vé-
hiculés par autocar grand  tourisme (quartier gothique, rues étroites menant 
jusqu’à la place Sant Jaume, visite guidée du Palais de la «Generalitat» siège du  
gouvernement catalan, avec son patio des orangers, sa chapelle Sant Jordi, la 
place  de l’Ajuntament, la cathédrale, le Palais Royal avec le  salon del Tinell, la 
chapelle Santa Agata et la découverte de la Barcelone romaine avec les fouilles 
de l’ancienne Barcino) entrecoupée d’un excellent déjeuner dans un restaurant 
du port  olympique, avant un retour vers Perpignan en fin de journée,
 - en septembre, c’est la cité de Minerve dans l’Hérault, qui a été la desti-
nation pour 40 participants exceptionnellement  accueillis par un excellent gui-
de-conteur-historien-écrivain Jean-Louis Gasc, ancien  d’Arago de surcroît, qui 
a fait découvrir un village merveilleux, le Musée Hurepel consacré à l’histoire 
de la Croisade, de Montségur et des Cathares, suivi d’un succulent repas au 
restaurant  « Le Troubadour », avant de découvrir la galerie d’art de Jean-Louis 
Severac, peintre-sculpteur-graveur et clôturer la journée par une visite-dégus-
tation au domaine viticole  Château Coupe-Rose.
    Des félicitations ont été adressées aux organisateurs Marcel Bile et Alain Vals 
qui ont permis la réussite de ces sorties très conviviales et particulièrement 
appréciées ainsi qu’à Yannick Amouroux, Jacques Naudeillo, Serge Pioli, Pierre 
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Serrat et Jacques Veyrié dont les contributions photographiques ont immorta-
lisé ces rencontres.
  Les sollicitations extérieures de l’Amicale par les Délégués Départe-
mentaux de l’Éducation Nationale, l’Association des Membres de l’Ordre des 
Palmes Académiques, l’USAP, sans oublier que notre Amicale a été associée 
aux hommages aux disparus de la guerre de 1914-1918 avec la Préfecture des 
P.O., la municipalité de Perpignan, le Comité de Pilotage du centenaire de la 
1ère guerre mondiale et le Souvenir Français, font penser que notre activité est  
appréciée. 
  Sur une proposition de notre condisciple Jean Nicolas, nous avons sol-
licité la municipalité de Perpignan afin d’apposer une plaque signalétique de 
l’emplacement du vieux lycée devant la dalle Arago pour que ce vénérable lieu 
fréquenté jadis par de nombreux lycéens ne soit pas oublié. Ce projet devrait 
voir le jour prochainement puisqu’un rendez-vous sur place va être prévu au 
début 2016 avec des représentants de la ville.
  Le 10 novembre, une cérémonie traditionnelle a rendu hommage aux 
368 anciens élèves morts pour la France, devant la stèle, dans le hall d’entrée 
du lycée, avec un dépôt de gerbe par les élèves de la section « Défense » et 
Monsieur Cayron secrétaire général de la Préfecture représentant Madame la 
Préfète. Diverses autorités étaient présentes (le délégué militaire départemen-
tal, Madame Gombert maire de quartier et ancienne d’Arago, les représentants 
de la communauté éducative de l’établissement, M. l’Inspecteur d’Académie 
directeur des Services Départementaux de l’Éducation Nationale, Madame 
Marco directrice de l’Office National des Anciens Combattants, les présidents 
du Souvenir Français et de l’Association des Palmes Académiques, du Conseil 
d’Administration de l’Amicale et de quelques anciens et actuels élèves. Une mi-
nute de silence a été observée. Louis Carles, au nom des Anciens d’Arago, a 
rappelé le massacre de 14-18 et les traces qu’il a laissées puis M. le secrétaire 
général de la Préfecture a clôturé la cérémonie en prononçant une allocution 
avant qu’Hélène Legrais, écrivain, ancienne d’Arago et rédactrice du livret de 
la promotion 2015-2018 des élèves des classes de seconde, présente, dans 
l’atrium du lycée, l’exposition dédiée à Aimé Giral dont elle est l’auteur.
  L’élaboration du dernier numéro du bulletin Ricochet, trait d’union en-
tre l’Amicale et les anciens dont le nouveau numéro (remis à tous les présents 
avec le livret de la promotion Aimé Giral) a bénéficié d’une qualité encore amé-
liorée. Des félicitations ont été adressées aux chefs de projet de cet ouvrage 
Régis Cazenove et Robert Blanch, ainsi qu’à Yvan Bassou qui a passé le relais en 
leur faisant bénéficier de son précieux savoir-faire en la matière et à tous nos 
condisciples qui ont concouru par leurs écrits à la réalisation de ce document.
  La poursuite de la vente des produits promotionnels représentatifs de 
l’Amicale : l’écharpe et la cravate aux couleurs du lycée, le CD de l’hymne des 
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Anciens et les accroche-sac destinés aux anciennes élèves et aux épouses. Le  
stock du livre « Histoire du lycée Arago de 1808 à 2008  » est maintenant épuisé 
(300 exemplaires acquis par des anciens du lycée). Albert Bueno et Jean-Marie 
Rosenstein ont été une nouvelle fois remerciés pour leurs créations.
En conclusion de ce bilan, le nombre d’adhésions enregistré en 2015 a été sa-
lué, témoignage de l’engagement des anciens considéré comme un geste de 
confiance envers le Conseil d’Administration et un encouragement à poursuivre 
les efforts entrepris. 

Le trésorier Jean Banus a déroulé, à l’aide d’un diaporama très clair, un rapport 
financier dont l’assistance a pu constater, par l’exposé détaillé des dépenses 
et recettes attachées à chacune des actions, une situation saine, un bénéfice 
d’exploitation pour 2015 (déficitaire en 2014) et une trésorerie confortable, 
grâce à la grande rigueur apportée dans la gestion. Pour obtenir de nouvelles 
recettes, des encarts publicitaires payants ont été insérés dans Ricochet en 3ème 
de couverture. Le trésorier a demandé aux  anciens du lycée de se mobiliser 
auprès de leurs connaissances pour développer cette initiative.
Le bilan est consultable sur le site Internet www.anciensdarago.com - rubri-
ques L’Amicale - Historique - Les bilans finan-
ciers.

« L’Assemblée a approuvé (à l’unanimité) 
le rapport d’activités du secrétaire et donné 
quitus (à l’unanimité) au trésorier pour son 
rapport financier.
 
« D’autre part, l’Assemblée a entériné le maintien à 20 euros du montant 
de la cotisation annuelle par adhérent pour 2017, et accepté la proposition du 
Conseil d’Administration d’octroyer au lycée des subventions (500 euros au CDI 
et 1000 euros à la Caisse de Solidarité versés pour moitié en deux échéances). 
Une remise solennelle des chèques correspondants a été effectuée auprès de 
l’intendant Pierre Ciretti.
Une délégation spéciale a été reconduite pour permettre au Conseil d’Adminis-
tration de décider en cours d’année de l’octroi de subventions exceptionnelles 
dans la mesure où la trésorerie de l’Amicale le permettra.

« Élection du Conseil d’Administration : ont été élus à l’unanimité : Jacky 
Alquier, Jean Banus, Yvan Bassou, Marcel Bile, Robert Blanch, Louis Carles, 
Michel Cavaillé, Régis Cazenove, Jean-Paul Combes, Élie Duri, Élie Garrigue, 
Daniel Lloancy, Jean-Paul Martin, André Maydat, Isabelle Mejdali-Carreras, 
Jean-Michel Mestres, André Pignet, Serge Pioli, Bernard Rieu, Gérard Salvador, 
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Jacques Saquer, Alain Vals. Didier Batlle et Jean Llory ayant souhaité prendre du 
recul ont été remerciés pour leur concours depuis de nombreuses années.          
Les représentants de l’Administration du Lycée F. Arago  sont membres de droit: 
le Proviseur (Monsieur Colleu), les Proviseurs adjoint (Mesdames Fauquet et 
Reboul), l’intendant (Monsieur CirettI), le Chef des travaux (Monsieur Garcia).

« Promotion 2016 des classes de Seconde : après un rappel des précédents 
parrains, le choix de Josep Sebastià Pons, poète, était proposé et accepté par 
l’Assemblée. Cette désignation sera soumise pour décision au Conseil d’Admi-
nistration du lycée. Pour les années à venir, les futurs parrains envisagés sont : 
Henri Sagols, ancien Président de l’Amicale et fondateur de notre bulletin Ri-
cochet (en 2017), François Jaubert de Passa, agronome, historien, humaniste 
et homme politique (en 2018), Charles Trenet, artiste (en 2019), François De 
Fossa, militaire et compositeur (en 2020) ainsi que pour la suite Gaston Berger 
(industriel, philosophe, directeur général de l’enseignement supérieur au mi-
nistère de l’Éducation Nationale, initiateur de la création des IAE et  des INSA 
et père du chorégraphe Maurice Béjart), Clément Blanc (engagé militaire 2ème 
classe en 1914 et général en fin de carrière), François Napoléon (professeur de 
langues).

« Sorties amicalistes évoquées:  le Conseil d’Administration a  proposé pour 
2016 : le Puy en Velay (2 jours en juin) + une sortie en péniche sur le canal du 
Midi (après l’été) et pour les années suivantes : Port-Vendres et Banyuls-sur-
Mer, Thuir et Castelnou, Elne, Marcevol, le Vallespir, Béziers, Nîmes, la Camar-
gue et Arles sur Rhône, Vic et les villages médiévaux de Catalogne sud, Carcas-
sonne et la maison de Joë Bousquet, poète et écrivain.
 
« Ricochet : un appel à textes a été renouvelé pour le numéro 33 de 2016 et 
il a été rappelé que l’AAA pouvait informer ses adhérents des ouvrages élaborés 
par des anciens d’Arago.

« Rénovation du lycée : au cours d’un long exposé l’intendant Pierre Ciretti a 
présenté de très nombreux détails sur les améliorations apportées depuis plu-
sieurs années aux bâtiments et la poursuite des travaux envisagés, notamment 
la création d’une salle de conférences.

Aucun autre point n’étant évoqué, l’Assemblée 
Générale a été levée à 12 heures aux accents 
de l’hymne de l’Amicale entonné par les parti-
cipants.
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« Plusieurs interventions se sont ensuite succédées :

  Pierre Torrès, ancien d’Arago, a développé devant un auditoire attentif 
et alléché une conférence très détaillée et fort documentée à l’aide d’un support 
audiovisuel sur le thème « Les Saveurs Catalanes sont-elles menacées ? »,
  Mme Marie-Laurence Mestres, profes-
seur au collège Jean Moulin de Perpignan et 
ancienne d’Arago, a présenté un film sur Aimé 
Giral réalisé par ses élèves avec le concours de 
professeurs divers et d’Hélène Legrais.
Ces deux intervenants ont reçus de très chaleu-
reux applaudissements de l’assistance.

Chacun a pu ensuite procéder au renouvellement de sa cotisation pour 2016 
et à divers achats (CD, écharpe, cravate, accroche sac) tout en appréciant un 
apéritif offert par le lycée et l’AAA. 
Un excellent repas a été servi par les cuisiniers du lycée aux 58 convives inscrits 
avant la clôture de cette amicale rencontre par une visite des locaux rénovés de 
l’établissement agrémentée des explications détaillées de Pierre Ciretti.

d g f d g f d      10 février  d g f d g f d
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l’Amicale des Anciens d’Arago

« Élection du Bureau de l’AAA et composition des diverses 
Commissions.

d g f d g f d      19 mars et 26 mai  d g f d g f d

2 groupes en visite du Mémorial de Rivesaltes

« A l’instigation de notre camarade Daniel Lloancy, 
2 groupes d’Anciens d’Arago se sont donné rendez-
vous à Rivesaltes pour une visite guidée du Mémorial.                                                                     
Après l’accueil et les premières explications de la directrice 
des lieux et sous la conduite de Jean-Pierre Lopez, éminent 
guide, les groupes ont tout d’abord visité les extérieurs, ou 
du moins ce qu’il en reste, avant de s’enfoncer dans les en-
trailles du Mémorial voulu par D. Pechanski.
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d g f d g f d       8 et 9 juin  d g f d g f d

sortie amicaliste au Puy en Velay

« Plein succès pour les 28 participants sous les 
commentaires très détaillés du régional de l’étape 
et membre de notre Conseil d’Administration, Serge 
Pioli.

d g f d g f d      1er septembre  d g f d g f d

baptême de la promotion
Josep Sebastià Pons (2016-2019)

« Accueil des 586 élèves des classes de seconde et distribution à chacun d’un 
livret présentant leur parrain.
Cette année le livret a été édité à 1000 exemplaires. 

d g f d g f d      23 septembre  d g f d g f d

manifestations commémoratives du 80ème anniversaire
de la pose de la première pierre

du lycée Arago (1936) au bord de la Basse                           

« Le proviseur, l’intendant et tous leurs personnels avaient préparé un bien bel 
accueil !  La fête fut belle ! Il y en avait pour tous les goûts, et de grande qualité: 
expositions, conférences et enfin concert ...

d g f d g f d      24 septembre  d g f d g f d

devoilement d’une plaque signalétique
de l’ancien collège devant la dalle Arago

« On ne pouvait pas fêter les 80 ans d’Arago sur la Basse sans se référer au 
vieux lycée qui l’a précédé. C’est à l’initiative de l’AAA que la municipalité de 
Perpignan a accepté de réaliser cette manifestation qui a réuni rue Porte d’As-
saut diverses personnalités et  un imposant groupe d’anciens.
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d g f d g f d      29 septembre  d g f d g f d

sortie amicaliste sur le Canal du Midi

« 41 participants

d g f d g f d      18 novembre  d g f d g f d

soirée Georges Brassens à Villelongue de la Salanque

« 84 amicalistes et sympathisants se sont retrouvés autour du verre de l’amitié 
pour écouter leur condisciple Louis Carles et son copain Jean Bernard Cabrol 
rendre hommage à Georges Brassens.

d g f d g f d      10 novembre  d g f d g f d

cérémonie du 11 novembre 2016

« La traditionnelle cérémonie de recueillement en l’honneur des anciens élè-
ves morts pour la France s’est déroulée devant la stèle dans le hall d’entrée du
lycée rénové avec un dépôt de gerbe.
Étaient présents le représentant de M. le Préfet, du délégué mili-
taire départemental, de la  maire du Quartier Ouest (tous deux an-
ciens élèves d’Arago), du président de l’AMOPA, de la classe de dé-
fense pilotée par leur professeur de mathématiques et réserviste 
défense, de la direction du Lycée, de nombreux anciens et des personnels.  
Après la lecture du message du Ministre par Monsieur le Secrétaire Général de 
la Préfecture, une minute de silence a été respectée. Puis deux élèves, au vio-
loncelle et à la clarinette, ont interprété la Marseillaise dans le recueillement 
le plus complet. Et c’est avec la conscience de ce que nous devons à ces morts 
pour la France, surtout en ces périodes si chaotiques, que chacun s’est séparé.
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d g f d g f d      25 et 26 novembre  d g f d g f d

participation à la collecte de denrées
par la Banque Alimentaire

« Sollicitée par cette association à laquelle collaborent bon nombre d’anciens 
d’Arago, l’AAA a incité nos condisciples à donner un peu de leur temps pour 
cette noble cause.
Notre appel a été amplement entendu d’après les organisateurs.

Livre sur l’histoire du lycée, CD hymne, cravate, écharpe et 
accroche-sac des Anciens d’Arago

« La vente de ces marques distinctives et spécifiques de notre association s’est 
poursuivie tout au long de l’année. 
À l’heure actuelle le stock de livres Du vieux bahut au nouveau lycée - 1808-
2008 est épuisé (300 exemplaires ont été vendus par l’AAA).

Conseil d’Administration du lycée

« Le Président de l’AAA a siégé dans toutes les réunions organisées périodi-
quement par le lycée dont l’équipe de direction de l’établissement n’a pas man-
qué de rappeler le soutien qu’apporte l’AAA.

Opérations organisées par le lycée

« L’AAA a été présente à diverses manifestations, particulièrement lors de la 
célébration du 80ème anniversaire de la pose de la première pierre du lycée sur 
les bords de la Basse. 

Conseils d’Administration de l’Amicale des Anciens d’Arago

« Tous les mois, les membres ont été réunis afin de faire le point sur les activi-
tés de notre Association et prendre les décisions adaptées.
« Ces rencontres, très suivies par la grande majorité des membres du Conseil 
d’Administration, ont lieu le deuxième mercredi de chaque mois à 18 heures 
au lycée et tous les Anciens d’Arago sont les bienvenus pour nous faire part de 
leurs suggestions, critiques, projets.
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« Ces réunions ont permis notamment d’être informés sur l’avancement des 
travaux de rénovation du lycée et l’hébergement de l’AAA en son sein. 

  Site Internet : anciensdarago.com

« Créé en 2005, notre site Internet est opérationnel et une actualisation très 
régulière des informations est effectuée par Serge Pioli et Jean Banus.
Notre site anciensdarago.com reçoit chaque jour 20 visites en moyenne, 365 
jours par an, venant en majorité de France, voire même de la région, mais aussi 
du monde entier.
« Quant à Facebook, voulu pour nos jeunes anciens, il remplit parfaitement 
son rôle en étant vu et commenté par 100 à 200 personnes par jour, avec des 
pointes à plus de mille ! Un vrai succès, à poursuivre bien sûr

L’élaboration du bulletin annuel RICOCHET
et du livret de la promotion annuelle

« Ricochet, trait d’union pour informer les anciens de nos établissements - Col-
lège Municipal, Collège Moderne (la «Sup») et lycée François Arago qui leur a 
succédé - est élaboré tout au long de l’année par les membres de notre Conseil 
d’Administration à partir de textes (souvenirs, anecdotes, messages, …) reçus.
« Le livret remis aux nouveaux élèves entrant au lycée en classes de seconde 
lors du baptême de la promotion annuelle est aussi élaboré par une commis-
sion spéciale.
« Le bulletin Ricochet et le livret consacré au parrain de la nouvelle promotion 
d’élèves de l’année sont envoyés à tous les adhérents de l’AAA à jour de la co-
tisation.                                                                                                   

Élie Garrigue
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 AB IMO PECTORE…

Il y a 80 ans naissait le futur lycée Arago.

C’est le 26 août 1936,au début du Front Populaire, que fut 
posée la « première pierre » du « lycée de garçons » qui 
devait devenir le 12 juin 1945, le lycée François Arago.
Dans le cadre des journées européennes du Patrimoine 
de 2016, notre établissement a souhaité s’associer à la 
démarche de l’Amicale des Anciens et Amis d’Arago qui fêtait 
la commémoration du « collège de Perpignan » en proposant 
de jumeler ce 80ème anniversaire à la mémorisation du 
souvenir du « vieux  bahut ». 
Il faut remercier Mme Isabelle Blaye, journaliste et ancienne 
élève du lycée et ses rédacteurs en chef, de lui avoir donné 
une place non-anecdotique dans les colonnes du Midi Libre 
et de l’Indépendant. 
Pendant quinze ans, sous la houlette des architectes Héraud, 
Séassal et Joffre, le petit neveu du maréchal, vainqueur de 
la bataille de la Marne, ancien élève du collège, dont le 
buste trône dans le hall du Lycée, des dizaines  d’ouvriers, 
artisans, ingénieurs des travaux publics, ont construit un 
édifice imposant et inédit dans la ville que  l’Etat, hier, la 
Région, aujourd’hui, ont su préserver et enrichir et dans 
lequel des générations d’élèves ont puisé les connaissances, 
les  apprentissages et des valeurs fortes qui devaient leur 
permettre de devenir des hommes, et quelquefois des 
hommes  brillants et célèbres.
A cette époque, un lycée n’était pas conçu comme une 
construction  « standard » mais comme un bâtiment de 
prestige à l’architecture fonctionnelle et ornementale qui 
symbolisait une ville. 
Le mérite revient à M. Didier Fons, professeur de 
mathématiques et à M. Philippe Latger, président de 
l’association Perpignan Art Déco, d’avoir exhumé les plans 
initiaux et de montrer que dans sa phase de préfiguration, le 
projet architectural allait bien au-delà de l’aspect actuel. On 
y redécouvre l’ampleur, la beauté, la richesse et la qualité 
des dessins qui font notre admiration et celle de M. Bertrand 
Ramond, architecte DPLG, chargé de la dernière tranche des 
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travaux de réhabilitation d’ensemble. Lequel a bien voulu venir présenter au 
public son projet de modernisation et d’extension très contemporain qui ouvre 
la voie aux bâtiments intelligents et offre une nouvelle entrée au lycée.
Le programme des festivités était alléchant. La brillante conférence sur 
François Arago, l’oublié, prononcée par M. Guy Jacques, directeur émérite au 
CNRS, le concert donné par le duo des frères Bouclier, génialement interprété à 
l’accordéon classique ; la parade des voitures de collection de l’association des 
Vieilles Soupapes Catalanes, conduite par son président M. Erre, les chants 
des élèves de la classe de musique de Mme Mitjaville, le concert de l’ensemble 
instrumental « The art company » du professeur d’anglais, M. Guillaume et 
les  expositions sur « Le passé d’Arago » et « Le Lycée vu par les élèves »…ont 
montré que le lycée n’échappe pas à son passé.
Dans son discours de clôture, monsieur le proviseur a fait la synthèse et la 
prospective de cette bâtisse respectable, au palmarès prestigieux qui demeure 
un cadre unique et irremplaçable pour l’enseignement et la culture et donc un 
lycée plein d’avenir pour la jeunesse.

Pierre Ciretti

 ACTA EST FABULA….
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 Dalle Arago

Le samedi 24 septembre 2016, au lieu-dit sommairement 
Dalle Arago.
Remerciement de l’Amicale des Anciens d’Arago envers 
toutes les personnalités d’enseignement du premier plan, 
civiles, militaires, religieuses, locales, départementales et 
nationales réunies pour applaudir à la pose d’une plaque 
méritée, commémoratrice, en l’honneur de l’ex Collège puis 
lycée Arago, référencé à Perpignan.
« Au début de la Drôle de Guerre 1939-1940, dans cette ville, 
nous sommes 8 amis : Cartou, Molins, Figueres, Argent, 
Torcatis, Vila, Taulera, Marquès, élèves en Première A et 
Première A prime (leurs prénoms supprimés car subsidiaires), 
leurs noms sont accrochés à l’ensemble directorial collège 
lycée Arago constitué. »
Ils préparent l’examen du 1er Bac dans un climat non guerrier. 
Sous leur dictée, nous allons sourire, puis nous inquiéter, en 
attendant la victoire qu’ils espèrent.
« Nous sommes les Internés de l’École. Nous devons 
apprendre et à ne pas oublier. Aussi les journées sont-elles 
bien occupées à chercher à faire et à satisfaire pour être 
bien noté, car le pays est en danger. Or, chacun sait que 
notre école est vieillotte et fragile, elle était collège, elle 
devient lycée. A nous d’essuyer les plâtres, aux autorités les 
félicitations à venir. A notre âge, on veut la justice et des 
solutions pour être « REÇUS ».
Et on attendra car on croit que voilà des trouvailles qui ne 
sont que des nécessités : les Maîtres sont maintenant des 
Professeurs. Les Professeurs Messieurs sont devenus des 

Dames très jolies et bien accueillies.
Cela suffit-il pour bien diriger 
quand tout le monde arme ? Seuls 
les sourires féminins sont là pour 
désarmer. Et puis, qu’enseigne-t-
on dans de si vieux bâtiments : des 
langues auxquelles nul ne croit, pas 
plus qu’aux pays inventés, peut-
être ennemis aujourd’hui ; de plus 
une Histoire qui est celle des autres 
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où notre pays se réduit, supportant la moquerie en se laissant dépasser par 
manque de vitesse ? Donc que l’on s’inspire du Rugby Catalan et nous serons 
premiers partout et derniers à accepter le ridicule !
Pourtant, il y a ici du très bon en dehors des dimanches où nous sommes privés 
parfois de Canet et de son tram, aussi des jeudis, jours de colles à cause de 
notre mauvais anglais. Etonnant, on devient très proches, parce qu’elles nous 
comprennent, ces profs anciennes et ces demoiselles de plus en plus sympas, tout 
comme les pions parce qu’ils ferment les yeux sur nos évasions afin d’acheter 
des chichis fragis, ou peut-être aller au « rencard » de notre vie ? La totalité des 
élèves, tristes à l’idée de tous les avenirs qui s’annoncent (redoublements, succès 
aux examens, départs et retours au pays d’origine, arrivée de nos parents…), 
s’interrogent ? Serons-nous donc mobilisés ?
Et pour l’heure, où aller en vacances ? Peut-être en Cerdagne, excursionner en 
Andorre moyenâgeuse. Filer en Espagne, s’il le fallait, mais avec quelle aide et 
les dangers pour nos familles dispersées ? « ALEA JACTA EST, i com diu l’altre, 
mai morirem ».
« Donc, que notre sort soit dans la Victoire ».

Souvenirs interprétés par Jean-Dominique Argent et Albert Torcatis, signant, 
ex-camarades des élèves cités, aujourd’hui les deux vivants, quasi centenaires, 
n’étant plus disposés à encore témoigner oralement.

Argent, auteur de l’ouvrage « Un Amour de Collège »
Torcatis, mémorialiste, très peu valide, donc empêché le 24/09/2016 
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 discours de Jean Nicolas
Madame Caroline Ferrière-Sirère,
adjointe au maire,
Mesdames, Messieurs les élus,
Monsieur le proviseur et votre équipe,
Le corps enseignant du lycée,
Les anciens élèves,
Les élèves de l’établissement,

L’Amicale des Anciens d’Arago a proposé au docteur 
Argent, ancien du collège, habitant le quartier, 
et, auteur de « Un Amour de Collège » (2013), 
d’intervenir. Avec son bel âge, il craint de prendre la parole en public. Mais sa 
présence, aujourd’hui, nous fait chaud au cœur.
Le principe de proposer à la ville de sceller une plaque décrivant l’historique des 
lieux, fut acquis par les Anciens du lycée Arago. Un débat « à fleuret moucheté », 
comme aurait dit Christian d’Oriola, a décidé que le texte évoquerait le passage 
au « bahut » de personnalités célèbres, sans préciser leur nom.
Cette signalisation le long du trottoir de la dalle Arago indique l’emplacement du 
Collège de Perpignan depuis 1808, devenu lycée « François-Arago » en 1945.
Cette dalle Arago aurait pu s’appeler dalle du Collège de Perpignan, dalle du lycée 
Arago, dalle du Canigou ou, maintenant, peut-être, dalle de l’Occitanie… pour nos 
amis de la Région ! ….
Maintenant, faisons un peu d’histoire des lieux. Napoléon 1er crée l’école centrale, 
ancêtre de notre lycée, qui s’établit dans les bâtiments du Collège Pi, situé ici, 
dalle Arago. Ces immeubles avaient abrité dès 1701, les enseignants jésuites, 
installés initialement à l’emplacement de l’actuel Théâtre Municipal. En 1797, 
l’Abbé Antoine Jaubert prit la suite du collège Pi. Il céda ensuite cette maison 
d’éducation à la ville en 1808 qui la transformera en Collège Communal, pour 
devenir maintenant lycée Arago en 1945.
Notre ancien établissement est composé de bâtiments sans caractère architectural 
homogène, avec deux grandes cours, barrées par la salle de gymnastique, et, un 
porche ici, rue Porte d’Assaut donnant sur la cour d’honneur, deux sorties, l’une 
côté place Arago et l’autre rue Zamenhof. Notons que les classes de primaire 
donnent directement sur le quai. Il subsiste maintenant le grand bâtiment, les 
dortoirs et des salles de cours au rez-de-chaussée. L’originalité de cette annexe est 
qu’il fallait traverser la petite rue étroite Henri Abbadie.
Au sujet des hommes illustres ayant fréquenté notre établissement, notons que 
François Arago comme Jaubert de Passa, ne firent pas leurs études au Collège de 
Perpignan, mais dans les bâtiments du Collège Pi. L’un « chercheur dans le ciel 
des étoiles » comme l’a écrit le docteur Argent, et, l’autre, hydrologue de renom, 
ami de Prosper Mérimée, créateur des Monuments Historiques classés, méritent 
notre admiration de Roussillonnais. J’évoque Emmanuel Arago, fils de François, 
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dont on connait peu l’enfance, pour sa loi fiscale du 20 août 1872 sur les vins du 
département, naturellement riches en alcool qui deviendront plus tard les VDN.
Maintenant, dans un nuage plein de discrétion, évoquons quelques anciens du 
Collège devenu lycée, en en oubliant beaucoup.
Le généralissime gagne la victoire de la Marne. Ce natif de Rivesaltes, lors de sa 
mission aux U.S.A., en 1917, permet l’organisation, dans le dispositif du front, 
d’intégrer les troupes devant venir d’Amérique, à se battre sous la bannière étoilée 
du général Pershing. (Promotion 2003).
Dans la discipline du nouveau roman, notre prix Nobel de littérature, 1985, décrit 
dans « Le Tramway », en partant du boulevard Wilson, les paysages, les mas 
traversés, comme celui des Aloès de sa famille, de Perpignan à Canet-Plage, nom 
de l’époque, devenue Canet-en-Roussillon (promotion 2006).
L’auteur de la chanson mondialement fredonnée « La Mer qu’on voit danser le 
long des golfes clairs… » marie la poésie avec parfois le rythme du jazz.
J’ai choisi deux grands sportifs, mais il y en a d’autres comme « Pipette » (promotion 
2005) ; un capitaine de l’USAP et du Collège, tombé au Champ d’Honneur, sacralisé 
par un stade à Perpignan (promotion 2015) ; un escrimeur, champion olympique 
à 18 ans (promotion 2009).
Un homme politique, maire de Salses, député…, journaliste, écrivain avec « La 
vigne sous le rempart » … « Joffre »…, devint directeur de l’ORTF (Radio Télévision 
Française), nommé par Pompidou. Le grand professeur de Français, M. Calveyrac 
F., dit « Pounet » avait dit à ma mère, cet élève brillant aurait dû intégrer Normale 
Sup, si la période avait été plus apaisée (promotion 2007).
J’oublie un général-bâtisseur et bien d’autres, comme J.S. Pons, Sarda Garriga, 
Alfred Sauvy, Jo Maso,… Une information plus personnelle : mon père faisait le 
trajet, tous les jours, de Rivesaltes, au début du siècle dernier, pour obtenir le bac 
latin-sciences.
J’ajoute que tous les anciens mériteraient d’être mentionnés, par leur œuvre 
méritoire, pour le Roussillon, ou, pour la nation.
Maintenant, en parlant du corps enseignant, j’utilise leur nom d’état civil.
Le professeur Octave Mengel, scientifique, directeur de l’Observatoire 
Météorologique le long de la Têt (à la Pépinière, actuellement Auberge de 
Jeunesse, Hôtel de Police), est le père du vocable « Côte Vermeille », avec ses 
criques et ses caps, qui vient de fêter ses 100 ans.
En français, j’ai eu Ricard, venant de la fusion avec la Sup. Il m’a fait aimer 
cette matière. Son collègue, Napoléon, tenait une rubrique théâtrale dans 
l’Indépendant, sur les spectacles des tournées Karsenty, joués à l’ex-cinéma « Le 
Nouveau Théâtre » (en face de la place de Catalogne), et, à la radio locale installée 
au dernier étage de la Chambre de Commerce. En philosophie, Viel, dit « Julot » 
qui arrivait avec son petit carnet rouge contenant la synthèse de son cours.
Je n’aurai garde d’oublier Ausseil en gymnastique, et Delaris, en dessin qui réalisa 
des affiches du Carnaval de Perpignan et des Grands Prix Automobiles autour des 
Platanes, ancêtres de la F1. Il ramena d’Allemagne, par ses tableaux-dessins, sa 
période triste de captivité.
Evoquons un cas très singulier, en Histoire et Géographie, un professeur traitait 
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le programme en deux ans. A l’oral du Bac, en juin, l’élève tirant un sujet non 
enseigné, le repassait en septembre, après avoir travaillé tout l’été.
Dans ma classe de Sciences Expérimentales sont sortis 3 médecins dont Jean-Pierre 
Gadel, mon copain qui adorait la montagne et le vélo, 2 agronomes, 1 directeur 
d’hôpital, 1 journaliste, 1 banquier, 1 professeur d’Education Physique…

Conclusion :
À la ville de Perpignan, merci pour cette signalisation de notre ancien « bahut ».
Pendant ce siècle, j’émets un souhait : que les professeurs permettent de 
« décrocher » un lauréat au Concours Général.
Aux élèves, pour cette année scolaire, bonne réussite dans vos examens. Avec une 
bonne formation, ayez confiance dans votre avenir, bien sûr à la condition de « se 
retrousser les manches ». Vous réussirez ailleurs ou en Roussillon. Nous avons 
besoin d’éléments inventifs et dynamiques.
Que vive la mémoire de l’ancien Collège de Perpignan, devenu notre lycée 
Arago.

Jean Nicolas
Ingénieur Horticole
24 septembre 2016

« Je salue votre belle initiative qui fait preuve de mémoire pour 

des générations de professeurs et d’élèves célèbres ou non, pour 

l’histoire architecturale de Perpignan, et qui permet de mettre en 

perspective le parcours de ce grand établissement d’enseignement 

scolaire. »
Jean Marc Pujol

Maire de Perpignan
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Plusieurs anciens d’Arago  ont été distingués cette année :

• la prestigieuse société savante Macula Society a 
décerné à Miami, le Young investigator award 2016 à 
Éric Souied, professeur de médecine, chef de clinique 
à Créteil, spécialiste des affections rétiniennes et de la 
dégénérescence maculaire liée à l’âge (DMLA)

• André Joffre s’est vu remettre les insignes de Chevalier 
de la Légion d’honneur le jeudi 24 novembre 2016 par la 
Ministre du Logement et de l’Habitat durable, Madame 
Emmanuelle COSSE.

Nous adressons toutes nos félicitations à ces lauréats.

• Le lycée Arago a été à l’honneur lors des remises des 
Palmes Académiques 2016 lors de la cérémonie organisée 
par AMOPA 6 (Amicale des Membres de l’Ordre ses Palmes 
Académiques

En effet, ont été nommé chevaliers :

- M. Thierry Pepe, professeur de Physique, capitaine de 
Réserve, responsable de la classe   Défense qui avait comme 
parrain Pierre Ciretti, gestionnaire,
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- Mme Christine Teixidor, professeur 
d’Histoire-Géographie, décoré par le 
proviseur Pascal Colleu,

- Mme Catherine Pugnet , qui a 
travaillé au service de gestion 
du lycée, médaillée par Jacques 
Domens, agent comptable.

Tous reçurent leur diplôme des mains de M. Michel Rouquette, Inspecteur 
d’Académie, Directeur des Services Départementaux de l’Education Nationale.

Enfin, le meilleur pour la fin, notre 
condisciple, Didier Batlle, ancien 
du CA de l’AAA, élevé au grade de 
Commandeur, parrainé par M. Claude 
Goize et décoré par M. Robert Lopez, 
Président de l’AMOPA 66.  

Félicitations aux récipiendaires
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 Ils nous ont quittés en 2016

Depuis la parution de notre dernier numéro de Ricochet, nous 
avons appris le décès d’anciens de nos établissements :

Jean Berlioz, Jean-Marie Bernadoy, Robert Corriu, Robert 
Figuères, Roger Garau, Henri Henric, Amado Jover, Jean 
Laguerre, Hervé Martimort (ancien proviseur adjoint du 
lycée Arago), Maurice Vouzelaud (proviseur du lycée Arago 
de 1964 à 1984).

Nous renouvelons nos plus sincères condoléances à tous 
leurs proches.

D
is
pa

ri
ti
on

...
 Délégué militaire départemental

Christophe Correa est le nouveau délégué militaire 
départemental, ancien d’Arago adhérent de l’AAA, qui a 
derrière lui une longue  expérience aussi bien opérationnelle 
que dans la formation et l’administration de l’armée.
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..  Robert Corriu
       1934-2015

Un de nos grands anciens, qui 
fréquenta le lycée Arago du 
temps où celui-ci se dressait 
là où se trouve actuellement 
la dalle Arago, est décédé le 
mois dernier, à l’âge de 81 
ans, notre prestigieux et trop 
modeste condisciple, Robert 
Corriu.
 Professeur émérite à l’Université de Montpellier II, 
membre de l’Académie des sciences (depuis 1991), membre 
fondateur de l’Académie des technologies et membre 
étranger de l’Académie polonaise des sciences, il avait 
obtenu de nombreuses distinctions tant nationales (prix 
Sue en 1969, médaille d’argent du CNRS en 1982 et prix 
Lebel en 1985) qu’européennes (prix Gay-Lussac Humboldt 
en 1991, Max Planck en 1992, prix Wacker en 1998, Wittig 
Grignard en 2005), japonaises (prix de la JSPS en 1981) 
et américaines (prix Kipping en 1984 pour ses travaux en 
chimie du silicium). Ses travaux ont donné lieu à près de 
700 publications. Il était officier de la Légion d’Honneur, 
officier de l’Ordre national du Mérite et commandeur des 
Palmes Académiques.
Au-delà de son œuvre, l’homme laisse à tous ceux qui 
l’ont approché l’image d’un chercheur aussi enthousiaste 
qu’exigeant, passionné par la science, mais simple et 
chaleureux dans ses rapports. Robert Corriu aimait discuter 
au quotidien avec les chercheurs de son équipe, dans 
son bureau comme devant une paillasse ou au détour 
d’un couloir. Le tableau dans son bureau témoignait de 
la richesse de ces échanges. Si Antoine Laurent Lavoisier 
est universellement connu comme « le premier chimiste 
» grâce à son « Rien ne se perd, rien ne se crée, tout se 
transforme », Robert Corriu aurait pu l’être grâce à cette 
maxime : « Rien ne se perd, tout se transforme pour créer » 
! En effet, c’est au dos de centaines d’enveloppes, de bouts 
de papiers ou de tout ce qui pouvait recevoir son écriture 
petite et difficilement déchiffrable qu’il griffonnait notes, 
équations et références.
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Fils d’un menuisier-ébéniste, Robert Corriu naît sous le soleil catalan, à Port-
Vendres, le 8 juin 1934. Après de brillantes études au lycée François Arago de 
Perpignan, puis à la Faculté des sciences de Montpellier, il débute en 1957 une 
carrière universitaire comme assistant à la Faculté des Sciences de Montpellier, 
dont il obtient un prix en 1958. Il revient en terre catalane de 1963 à 1964, 
au Collège scientifique universitaire de Perpignan. A Montpellier en 1969, il 
deviendra directeur de l’IUT de Montpellier-Nîmes puis directeur du Centre 
régional universitaire de formation permanente. Il devient correspondant 
(1983), puis membre (1991) de l’Académie des sciences.
 
Robert Corriu débute sa carrière scientifique en chimie organique physique et 
spectroscopie. Il obtient un doctorat ès sciences physiques en 1961, sous la 
direction d’André Casadevall. C’est à cette période qu’il s’oriente vers la chimie 
du silicium. 
La création en 1986 d’une Unité Mixte avec la société Rhône-Poulenc marque 
une évolution thématique importante dans la carrière scientifique de Robert 
Corriu.

Il fut très attaché à l’Académie des sciences. Il coordonna les travaux de la 
section de Chimie. Il prit une part importante dans la rédaction des nouveaux 
statuts de l’Académie. Il s’impliqua dans la rédaction et la coordination de 
Rapports sur la Science et la Technologie (RST). Ainsi, sous son égide, fut publié 
en 2000 un rapport sur les Systèmes Moléculaires organisés, carrefour de 
disciplines à l’origine de développements industriels considérables. En 2004, 
ce fut le tour d’un rapport sur les Nanosciences et Nanotechnologies et les 
avancés en chimie, physique et technologies. Par ailleurs, dépassant le domaine 
de la science pure, il a démontré son attachement à  nos institutions et à la 
démocratie en préfaçant avec Jean-Marie Lehn un ouvrage de Diana Bouayad-
Amine, intitulé « Passeport pour la Démocratie ».

Robert Corriu fut également très attaché l’Académie des Sciences et des Lettres 
de Montpellier. Lors du tricentenaire de l’académie montpelliéraine, en 2006, 
il « délocalisa » une session complète de travail de l’Académie nationale à 
l’Université des Sciences et Techniques du Languedoc puis au château de 
Castries, alors propriété de l’Académie « parisienne ». Le colloque qu’il organisa 
dans ce contexte sur le thème des apports récents de la science à la médecine 
fut un immense succès.

Ce parcours ne rend que faiblement justice à la carrière de Robert Corriu et 
il est encore plus difficile de rendre compte de l’homme. Très simple d’accès, 
bon vivant, grand amateur et collectionneur de grands vins, illuminant de son 
accent catalan ses discours passionnés, il est regretté par les communautés 
scientifiques françaises et internationales.
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 François Napoléon (1918-2015)
C’était, il y a soixante ans, 
un maître.
C’était plus que de l’intérêt, 
un vrai plaisir. Non pas né 
du fait d’avoir mieux fait 
que les autres, mais d’être 
tout simplement parvenu 
à faire juste. Napoléon 
n’était pas un personnage 

commun et était (nous le savions) beaucoup plus qu’un 
prof’ de lettres. Il y avait son nom, surprenant: Napoléon. Il 
incitait à sourire et intimidait à la fois. En faisant, du coup, 
un Grand. Mais il fut, rapidement, pour nous un symbole du 
bien parler, de la culture et de la «modernité», ou plutôt de 
l’actualité. Naps, comme disaient quelques audacieux. Nous 
n’étions que les héritiers de ce surnom, pas les inventeurs. 
Nous ignorions qui l’en avait gratifié. Il était divertissant 
pour les oreilles de la plupart des ruraux catalanophones 
de la classe. Le vocable étant le pluriel du mot catalan 
« Nap » qui, en français, se traduit par navet. Sans doute 
l’effet d’une moquerie, qui visait sa taille, mais sans aucune 
méchanceté. De toute façon Napoléon ne prêtait guère le 
flanc au quolibet. Il appartenait à la liste des profs de la 
classe de cinquième moderne « M », classe avec laquelle 
je faisais ma première rentrée au lycée. C’était en octobre 
1955. Napoléon ne fut pas le seul prof à m’impressionner, 
non pas au sens de la timidité et de la crainte, mais de 
l’influence. Celui qui le fit le plus durablement. Élève docile 
par sagesse familiale, ni brailleur, ni bagarreur mais doté 
d’un physique qui n’avait rien d’anonyme, j’étais membre 
de la «majorité silencieuse de la classe».
En ce temps, le maire de Perpignan était Félix Depardon 
(1899-1968) qui était également professeur au lycée et nous 
enseignait les sciences naturelles. (Il fut maire de la ville de 
1949 à 1959). Une sorte de professeur « intermittent » qui, 
à certaines heures de nos cours, se voyait retenu par les 
devoirs de sa charge. Ce n’était pas le cas avec Napoléon, 
ponctuel, sans une seule heure d’absence -donc, pour nous, 
d’étude surveillée.  
Napoléon -le nôtre- avait une vie lycéenne et une vie extra-
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lycéenne, au sens, où il dirigeait déjà, ou ne devait pas tarder à diriger, un Centre 
de Formation au Commerce, pour la chambre de Commerce et d’industrie des 
Pyrénées-Orientales, installée sur le quai De Lattre de Tassigny. Il fut pionnier 
en ce secteur. On y parlait économie et tourisme. Il fallait faire bouger le pays. Il 
s’y adjoindra le service d’autres enseignants du lycée, dont celui de Sarrahi que 
nous eûmes un temps en langue espagnole.
Napoléon, âgé de trente six ans, était brillant. Il rayonnait dans la ville. On 
apprit qu’il y avait deux personnes en lui, le professeur de lettres modernes, 
Napoléon, bien sûr, mais aussi celui qui usait d’un pseudonyme, Charles-Henry 
Reymont, et participait à des émissions de la radio locale et écrivait dans des 
journaux et des revues. La télévision n’avait pas encore planté ses antennes sur 
les toits. Cela, à nos yeux, le situait au-dessus de tous les autres enseignants 
du lycée.  Ceux qui, chez eux, disposaient d’un poste firent connaissance avec 
ces émissions de Radio Roussillon. Des émissions à plusieurs voix, des débats, 
culturels autour du cinéma et de la littérature essentiellement.  Radio Roussillon 
émettait, de l’ancienne Caserne de la place du Puig, depuis un deuxième ou 
troisième étage donnant sur la rue Louis Bausil. Des années plus tard (au milieu 
ou fin des années soixante-dix) la station migra en centre-ville, rue Mailly. L’une 
s’appelait «Plaisir aux lettres», et l’autre « Plaisir au cinéma ». Le mot plaisir 
annonçait bien le ton de la critique. Dans « Plaisir aux lettres », intervenaient 
également, Hélène André, journaliste à la station, Auguste-Pierre Segalen (qui 
était le proviseur de lycée Arago, établissement qu’il quitta en 1957 pour le lycée 
Malherbe à Caen (1960-61). « Plaisir au cinéma », où il échangeait vivement  
avec l’animateur Claude Coueffec, également journaliste à l’Indépendant. 
Claude Coueffec était l’un des deux amis de François Napoléon. Le lycée les 
avait réunis, Napoléon y enseignait, Coueffec y était pion et un temps secrétaire 
du surveillant général qui s’appelait M. Colomines, dit Coco et alors en fin de 
carrière. Leur commune origine conflentaise, Napoléon (Prades) et Coueffec 
(Vinça) conforta cette relation. Elle se prolongea le premier assurant la critique 
littéraire à L’Indépendant du Midi et le second en devenant l’une de ses plumes 
les plus en vue, au style imagé très personnel.  Un deuxième ami important de 
Napoléon fut un autre surveillant général («surgé»), M. Susini.
Durant toute l’année que je l’ai eu comme prof, je ne me souviens pas d’avoir 
vu Napoléon en un seul jour sans passion ni sourire. Il n’a jamais gagné son 
heure de cours à se tourner les pouces sur le seuil de la classe, ni à commenter 
à haute voix, depuis son bureau, les résultats sportifs qu’il lisait sur son journal, 
plus essentiel qu’un salut de bienvenue à ses élèves. Il n’était pas de ceux-
là. Ses états d’âme, il les gardait dans sa poche ou ne les exprimait qu’avec 
parcimonie. Non, ce maître aimait faire, aimait donner le goût d’apprendre... 
Un grand nombre dont j’étais, arrivait, dotés du Certificat d’Études Primaires, le 
fameux « certif » mais sensiblement plus âgés que l’élève au cursus ordinaire.  
Jamais distant, toujours entraînant... même s’il aurait préféré travailler avec 
une classe numériquement plus allégée et plus majoritairement attentive. 
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Issus des villages ou de la ville, fils de paysan ou de fonctionnaire, nous n’avions 
pas tous les mêmes convictions d’écoute, de participation, de performance - 
comme l’on dit aujourd’hui. Aussi, notre classe n’était-elle pas un lac dormant. 
Napoléon n’était pas un tenant de la férule. Sa badine, s’il avait à s’en servir, 
était celle du langage. Mais jamais il ne versait dans l’humiliation ou la 
méchanceté. Ses réprimandes étaient du cousu-main. Non pas du tout une 
main de fer dans un gant de velours. Il n’était pas là pour châtier le chenapan 
mais pour lui faire entendre raison. Son autorité était dans la parole. Il en 
connaissait tout le clavier des voix. Nous intégrâmes vite que dans la bataille 
de la langue nous n’aurions jamais le dernier mot. Mais Napoléon n’eut jamais 
à éteindre d’incendie, il savait circonscrire et étouffer les premiers feux. Il n’y 
eut cependant ni esclandre, ni rébellion. Il suspendait toujours tranquille son 
pardessus et son chapeau à la patère et ne jeta jamais bruyamment sa serviette 
sur la table de son bureau... Il sut toujours mettre les points sur les i à bon 
escient (c’est de la bouche de mon professeur Napoléon que je tiens, et garde, 
cette expression en haute estime). L’inattention, la somnolence, l’entêtement 
pouvaient l’agacer, mais il avait d’abord et avant tout du plaisir à enseigner, à 
mener son programme à son terme, à nous faire avancer, à tout le moins ceux 
qui s’en donnaient visiblement  la peine. Et pour ce faire, il jouait de l’anecdote 
et de la règle.
J’étais de ceux que sa culture, et la facilité avec laquelle il la manifestait, 
m’éblouissaient. Sans doute étais-je d’autant plus ébloui que mon milieu n’était 
pas un milieu de culture française et moins encore un milieu bourgeois. Je me 
remémore, rougissant parce que piqué par deux ou trois «catalanismes» trop 
lisiblement annotés à l’encre rouge sur la marge d’une «composition française», 
ce rouge n’était pas mis comme une sanction de faute mais comme l’incitation 
à une plus exacte maîtrise de la langue. Il me souvient aussi de ce cours où il fit 
sourire à mes dépens la partie la plus attentive -et compétitive- de la classe, me 
«moquant» sans véhémence mais ironiquement d’avoir parlé dans mon texte 
d’un mur vide de tableaux, et soulignant qu’une surface en aucun cas ne saurait 
être vide, ce vide supposant un creux. Ce n’était pas là pinaillage savant, mais 
souci du mot juste, adéquat à la chose dont on parle. C’était sa manière à lui 
de nous placer sur le chemin de la rigueur et de l’exactitude par des banderilles 
piquant la peau de vanité de l’ego. Je lui sais gré d’une conversation à fleurets 
mouchetés pour saisir l’écart sémantique entre «Je me le rappelle» et «Je m’en 
souviens», ou entre «Il me souvient» et «je me souviens».
Il suffisait à Napoléon de narguer un peu, «pour faire entrer». Il n’avait nul 
besoin d’élever le ton, ou de menacer d’un zéro, ou de deux heures de retenue. 
Comme il intéressait, il avait la majorité des suffrages, le reste se tenait coi, 
s’interrogeant peut-être sur le pouvoir magique de ce professeur  qui captivait 
celui qui  dévorait Proust («A l’ombre des jeunes filles en fleurs») celui qui lisait  
«Bonjour tristesse», le premier Françoise Sagan. Un professeur audacieux qui 
nous parlait - était-ce vraiment à son programme - du « nouveau-roman » qui 
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était en train de se faire, de Nathalie Sarraute (1900-1999) et de son Martereau 
(1953), d’Alain Robbe-Grillet (1922-2008), l’auteur des « Gommes » (1953) mais 
pas encore cinéaste, et de Claude Simon (1913-2005), le romancier de Salses 
(comme Arthur Conte). Le « nouveau-roman » ce n’était ni du François Mauriac 
ni du Jean Cocteau. Au fait de l’actualité littéraire, parce que lecteur et ami d’un 
critique de renom sur la scène parisienne René Marill Albérés (1921-1982), né 
à Perpignan.
Napoléon n’a pas peu contribué à développer en moi le goût de la lecture et de 
l’écriture. Je sais ce qu’il imprima en moi, adolescent et, au début plutôt égaré, 
dans le secondaire, un désir de «poursuivre des études». Avec la maîtrise 
de la langue, de ses richesses, pièges et subtilités... Apprendre à composer 
devenait avec lui du plaisir. Un professeur de lettres, attentif à la grammaire, 
pointilleux sur les accords autant que sur la cohérence d’une rédaction, que ce 
fut dans un modèle classique ou plus moderne (c’était en 1955-6), arguant de 
la valeur du « beau langage » et du « bel usage », au moment même où, dans 
le « bahut », se glissait une langue qui m’était jusqu’alors inconnue et faite de 
« sape », « falzars », « clope », « gonzesse », « mec »... puisé dans des argots 
urbains ou livresques bien éloignés de mon « patois » de paroisse agricole, et 
dont l’extension s’expliquait par le grand bond des... « polars ». N’étant pas 
enclin à lire des polars, cette littérature nouvelle m’était étrangère. Boileau-
Narcejac, auteur à deux têtes et quatre mains était déjà sur la place. Frédéric 
Dard avait engagé - avec succès - le commissaire San Antonio. Michel Audiard 
dialoguait déjà au cinéma. Les « branchés » de l’époque, du moins les plus 
lestes, imitaient.
S’il est un plaisir qui reste fort dans mes souvenirs lycéens, c’est celui que me 
procurait une « analyse grammaticale et logique » - c’était l’intitulé d’alors- 
conduite par Napoléon.
De sa voix, un peu nasillarde, chaussé de fortes lunettes qu’il remontait par 
à-coups, de sa progression tranquille, entre les rangées de table, un livre ouvert 
à la main, dictant, ou restituant avec le strict minimum de théâtralité qu’exige 
le suspense de l’opération, les résultats d’une interrogation écrite, la cigarette 
(une gitane? papier maïs, peut-être) qu’il allumait et dont les volutes de fumée 
calligraphiaient son visage, avant que d’un geste de la main, il ne la disperse 
pour «éradiquer» l’impropriété d’un terme, rétablir la bonne concordance 
des temps, s’étonner d’un contre-sens, ou sourire d’une pédanterie, travers 
pour lequel il n’avait guère d’indulgence. Tout en lui, à commencer par sa 
présence physique, sa mise vestimentaire qui, nous pûmes le voir au fil des 
semaines et des mois, ne tolérait aucune disharmonie et, moins encore, de 
débraillé (mais nous étions loin de 1968), tout en lui obligeait notre respect. 
Il ne jouait pas l’autorité, elle émanait de lui. Il ne faisait pas le frimeur, une 
élégance naturelle l’en dispensait. Certainement, ne produisait-il pas le même 
effet sur tous mes camarades. Et vraisemblablement, si je l’avais eu comme 
enseignant à d’autres étapes de ma scolarité, n’aurais-je pas retenu ce qu’il 
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me semble encore continuer à lui devoir, soixante ans plus tard,  une bonne 
amitié avec les mots, les livres et les conversations. Bien sûr, à cette image 
première de « mon » professeur de français de cinquième (celui qui me 
« démina » la grammaire, et m’approcha du « plaisir du texte » bien avant un 
Roland Barthes) s’est superposée l’image d’un homme ordinaire, d’un habitant 
de Perpignan, que je retrouvais avec sympathie en diverses circonstances, dont 
je lisais toujours avec intérêt les chroniques littéraires, dans L’Indépendant, 
ou Reflets du Roussillon, dans la fameuse revue Europe ou dans la Nouvelle 
Revue Française. Il est vrai que s’il fut très actif dans les années 1960-1980, 
menant en parallèle plusieurs activités, il donna l’impression de se retirer de 
la cité, il quitta ses forums (lettres, cinéma) pour une vie non pas distante des 
choses de l’esprit ou des moments épicuriens, mais plus familiale, apaisée, 
sereine. De cette sérénité bourgeoise que communique le long pas des ans...
Sans verser dans une digression à caractère hagiographique, je dois dire que  je 
n’ai souvenance d’avoir recueilli sur lui aucun écho négatif. François Napoléon 
s’est éteint, il y aura bientôt un an, le jour de Noël, en décembre 2015. Il était 
âgé de 97 ans. Sa disparition m’a touché. Au point de réactualiser en moi cette 
lointaine année de scolarité 1955-1956, année de grâce - mais, si! -  passée au 
vieux lycée du Pont d’En Vestit (on écrivait alors d’En Bastit) avec ses cours aux 
magnifiques et, disait-on, indestructibles platanes... La rentrée suivante, ma 
quatrième (1956-57), je la fis dans un lycée François Arago tout flambant neuf, 
de briques rouges, dressé, entre la Basse, aux bords sauvages et le Ganganell, 
alors coulant à l’air libre. Il s’y trouve toujours.

 Jacques Quéralt

François NAPOLEON

Pendant de nombreuses années, François Napoléon a été une 
figure emblématique du lycée Arago. Professeur de lettres 
classiques, il s’est toujours efforcé d’élever le niveau de ses 
élèves dont il voulait faire l’élite perpignanaise. Ses expressions 
légendaires, ses critiques incisives qui toutefois n’étaient jamais ni 
blessantes ni vulgaires, faisaient mouche à chaque fois, permettant 
aux potaches malléables et en devenir que nous étions encore, 
de « réaliser l’étendue de l’erreur commise » afin qu’elle ne se 
reproduise plus !
Maître François, reposez en paix avec l’assurance du respect et du 
souvenir ému de tous  vos anciens élèves qui ne pourront jamais 
oublier l’éducateur de valeur et le pédagogue que vous fûtes.

J-P Martin
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 Jean EPHTIMIOPOULOS

A quelques jours du décès de M. François Napoléon, 
disparaissait Jean Ephtimiopoulos. Trente ans d’écart entre 
le maître et l’élève.
Ephti ou Yanis, comme nous l’appelions, était né à Port-
Vendres, « d’un père aussi autodidacte que brillant, 
d’origine grecque naturalisé Français, et d’une maman 
catalano-girondine ».  
Il fit ses études au lycée  Arago et appartint à la 2ème B2 
qui a marqué tous ceux qui la composèrent, tant par la 
personnalité de ses élèves que par l’aura des professeurs 
qui y dispensèrent leurs cours.
Il poursuivit  ses études à Perpignan où il obtint une maîtrise 
d’Anglais et un Diplôme Universitaire d’Etudes littéraires 
d‘Espagnol tout en étant surveillant d’externat. 
Toujours à l’écoute des autres, il consacra ses activités 
professionnelles au service de collectivités locales, donc au 
bien  public.
Recruté par concours, il fut pendant dix ans gestionnaire 
du port de pêche et de plaisance de Saint-Cyprien. Puis, 
durant sept ans, il assura une mission de reconversion de 
l’autoport du Boulou en une plate forme multimodale de 
distribution de marchandises.
Par la suite, il exerça les fonctions de directeur de cabinet de 
la communauté des dix huit communes de Piémont d‘Alaric. 
Parallèlement à sa carrière professionnelle, il fut  maire de 
Labastide En Val et vice président de la communauté de 
communes locales durant dix années.
Dès qu’il le pouvait, il participait aux AG de l’AAA et était un 
rédacteur fidèle de Ricochet.
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JM Roseinstein, R. Blanch, J. Ephtimiopoulos et G. Bouvéry,
4 anciens de la 2ème B2
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 Maurice Vouzelaud (1924-2016)

Les obsèques de
Maurice Vouzelaud
eurent lieu en l’église de 
Villelongue dels Monts

Le lycée Arago était 
dignement représenté 
par une forte délégation 
d’AAA et une gerbe de 
l’établissement.
Après la cérémonie et les remerciements, la dépouille a été 
incinérée à Canet.
Sur le cercueil figuraient deux photos de Maurice Vouzelaud, 
l’une prise le jour de son mariage et l’autre le figurant au 
repos lors d’une balade en montagne, insérée dans un 
GAFFIOT.
Cet agrégé de Lettres Classiques, fervent latiniste, aura eu la 
joie de voir l’une de ses petites filles réussir son agrégation 
d’Histoire quelques mois avant sa mort.
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Inauguration de la bibliothèque Maurice Vouzelaud
Pour mémoire, l’Amicale avait tenu à ce qu’une trace de ce 
proviseur soit laissée dans les murs du lycée Arago auquel 
il a consacré 20 ans de sa vie. Une plaque a été posée en 
sa mémoire à la bibliothèque du lycée. A cette occasion le 
président Yvan Bassou a fait cette allocution en mai 2006.

M. Vouzelaud (à l’extrême droite, en 2007, lors du 40ème

anniversaire du titre de champion de France de 1967)
posant avec tous les équipiers dont il fut un fervent supporter.
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Mesdames, messieurs,
Avant que nous ne dévoilions officiellement la plaque qui nous réunit ici ce soir, 
j’aimerais vous proposer un petit flash back ou un retour en arrière, dirais-je 
pour ne pas m’aliéner les professeurs de français, un retour en arrière de plus de 
30 ans lorsque le bahut, comme l’appelaient familièrement les potaches, était 
placé sous l’autorité de M. Vouzelaud.
Je vais céder un instant aux sirènes de la nostalgie et vous raconter ma première 
rencontre avec monsieur le Proviseur.
Jusqu’alors j’avais passé une scolarité passe muraille avec des notes qui me 
plaçaient toujours dans le premier tiers des élèves, sauf en math où j’étais mieux 
placé. Un de ces élèves dont les professeurs disent « il pourrait mieux faire » 
ou encore « il fait juste ce qu’il faut mais pas plus ». Bref, pas de colle, pas de 
punition, pas de réprimande, sauf une fois. 
En mai 1965, M. Vouzelaud était depuis 8 mois à la tête du lycée, il y commençait 
une longue carrière alors que moi, j’achevais celle de lycéen, j’étais en 
terminale. 
Donc, ce jour là, alors qu’avec tous mes camarades, je scandais des slogans à la 
gloire d’un professeur d’Histoire - Géographie, un professeur féminin, Mado que 
certains d’entre vous connaissent très bien. Au milieu de notre chahut, une main 
s’abattit sur mon épaule et une voix douce m’intima l’ordre de le suivre dans son 
bureau. C’était vous, M. Vouzelaud !
Sermon, menace de ne pas me permettre de redoubler si j’échouais au bac, mais 
pas de colle. Vous aviez su être indulgent pour ces jeunes gens qui rendaient 
hommage à la séduction. Cependant, la menace avait porté et de peur de vous 
rendre à nouveau visite  dans votre bureau, je mis un point d’honneur à travailler 
très sérieusement et à réussir mon bac.
C’est donc un peu à vous que je le dois, monsieur le Proviseur et qui sait ce que 
je serais devenu si votre main ne m’avait pas inquiété ce jour-là ? Mais l’auriez-
vous fait ?
Aujourd’hui, 40 ans se sont écoulés et si j’ai abusé de votre patience avec cette 
anecdote personnelle, je prie l’assistance de me le pardonner. 
C’est moi qui en ce moment, cher M. Vouzelaud, vous adresse un discours et 
vous l’écoutez plein de surprises et d’appréhension pour la suite. 
Qu’est ce que l’Amicale a bien pu concocter de redoutable ? 
J’ai le plaisir de l’apprendre à cette assemblée : M. Vouzelaud va continuer à 
marquer les nouvelles générations de lycéens puisque l’Amicale, en accord avec 
l’administration du lycée, a proposé de baptiser de son nom la bibliothèque du 
lycée. Et c’est George Bouvéry, notre secrétaire adjoint, qui a eu cette magnifique 
idée, je l’en remercie et je vais donc lui céder la parole, en vous priant de bien 
l’écouter M. Vouzelaud, votre modestie dût-elle en souffrir.
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• Allocution de Georges BOUVÉRY

Monsieur le Proviseur,  Monsieur Vouzelaud,
Vos anciens élèves et vos pairs dont beaucoup sont présents ont voulu que 
vous entriez solennellement aujourd’hui dans la mémoire de notre vieux lycée. 
Vous en aviez franchi les grilles pour la première fois il y a 41 ans.
Cette volonté que Serge Pioli soutint et rendit exécutoire par une délibération 
du Conseil d’Administration nous permet de reconnaître par cette inauguration 
le travail que  vous avez accompli de 1964 à 1984.
Pendant cette longue période, vous avez accompagné dans des conditions 
parfois difficiles mais toujours exaltantes la naissance lente et délicate d’une 
nouvelle génération de lycées.
Vous avez formulé, à partir de cette expérience, des interrogations 
fondamentales parce qu’intellectuellement honnêtes sur le passé et surtout 
l’avenir de l’institution lycéenne. Ces réflexions nous avons pu les découvrir ou 
les redécouvrir dans le dernier numéro de Ricochet.
Pour ceux qui fréquentèrent Arago pendant votre provisorat, le souvenir 
demeure d’un homme qui s’appliqua avec mesure et constance à incarner 
l’institution qu’il dirigeait.
Cette démarche de longue haleine, louable dans son propos, inscrivit 
durablement dans nos mémoires cette remarquable coïncidence entre votre 
image et celle de notre lycée.
Aujourd’hui, Monsieur le Proviseur, en donnant votre nom à cette bibliothèque, 
nous consacrons le lien patiemment tissé pendant vingt années entre vous-
même et cette honorable maison.
Cet attachement, nous, vos anciens élèves, nous l’avons toujours pressenti et 
même ressenti pour certains, au point de ne vous avoir jamais dissociés dans 
l’évocation de nos souvenirs.
J’éprouve, Monsieur le Proviseur, une profonde émotion à songer que désormais 
votre histoire et celle du lycée vont se fondre à tout jamais en ce lieu de culture 
et de mémoire.
Vous voilà donc devenu, Monsieur Vouzelaud, un de ces rares proviseurs, 
sollicité pour offrir son nom à une partie de l’établissement qu’il a jadis dirigé, 
un peu comme l’étaient les magistrats éponymes de l’Antiquité, dans d’autres 
domaines. 
Ces magistrats étaient reconnus et honorés de la sorte car leurs concitoyens 
voyaient en eux sagesse et vertu.
En acceptant de partager votre nom avec cette librairie comme disait Montaigne, 
vous lui cédez une partie de vous-même, vous lui confiez votre identité. Jusqu’à 
présent, elle était bibliothèque des professeurs, par son emplacement et parce 
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qu’elle n’était pas celle des élèves. Elle existait par défaut et sa fonctionnalité 
lui tenait lieu de personnalité.
Aussi ce lieu, confident naturel de l’histoire du lycée pour avoir abrité de 
nombreuses réunions essentielles, méritait-il un nom dont il pût s’enorgueillir.
Cette injustice est maintenant réparée et il me plaît d’imaginer que dorénavant, 
dans le silence de l’atmosphère studieuse qui est la sienne, les craquements 
douloureux de ses vieilles boiseries seront autant de remerciements timides 
et vite étouffés.
Monsieur le Proviseur, avant de vous donner la parole, car je sais que vous avez 
beaucoup à nous dire, je souhaite revenir à une époque tourmentée de la vie 
du lycée.

En Mai 1968, au plus fort de la tempête qui secouait nos établissements, de 
jeunes étudiants, épris d’idéal et dont je faisais partie, tenaient dans cette 
enceinte des réunions d’où devait naître un monde meilleur.
Hélas les sonneries ponctuant des heures vides d’enseignement nous 
conduisirent à vous demander une entrevue afin que vous les fissiez cesser au 
motif qu’elles n’avaient plus de raison d’être.
Vous acquiesçâtes nous laissant plus médusés que satisfaits. Ce trouble qui 
fut le nôtre explique sans  doute que nous quittâmes votre bureau sans vous 
remercier. Permettez-moi, cher Monsieur Vouzelaud, de le faire maintenant 
alors que la rumeur grondante de 1968 s’est éteinte depuis longtemps. 
Tous, ici, ce soir nous avons à vous dire merci.

M. Vouzelaud et G. Bouvéry, en grande discussion
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 rentrée 2016

Les élèves et étudiants ont effectué la rentrée 2016-
2017  dans un lycée  reparti  dans de nouvelles phases de 
travaux qui se concrétiseront notamment par un gymnase 
supplémentaire et une salle polyvalente.
Les lycéens furent accueillis par le proviseur, Pascal Colleu 
avec, à ses côtés, Valérie Fauquet et Evelyne Pinard, les 
proviseures adjointes, Patrick Garcia, directeur délégué aux 
enseignements technologiques et professionnels  et  un 
fidèle de l’AAA,  Pierre Ciretti, intendant et agent comptable. 
Les effectifs sont en hausse sensible.
La rentrée des élèves s’est donc faite dans la cour centrale.

• Les 586 élèves des 17 classes de Seconde, furent pris 
en charge par leurs professeurs principaux puis à 10 h 
réunis dans la cour centrale pour y écouter un message du 
proviseur puis du président de l’AAA pour leur baptême 
républicain en tant que Promotion Josep Sebastià Pons
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Promotion
Josep Sebastià Pons
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• 551 élèves en 1ère répartis dans 16 divisions : 2 classes de L (littéraire), 5 ES 
(économique et sociale), 6 S (scientifique) et 3 STMG (secteur tertiaire)].
Bon courage pour les épreuves comptant pour le bac à ceux de la promotion 
Aimé Giral.

Promotion Aimé Giral

Promotion Louis Prat

• 461 élèves dans 14 classes de Terminale : 1 classe de L (littéraire), 1 classe 
de ES-L (littéraire), 3 ES (économique et sociale), 6 S (scientifique) et 3 STMG 
(secteur tertiaire). Les classes scientifiques et celles du secteur tertiaire ont des 
options spécifiques suivant les spécialités préparées.
Tous nos vœux de réussites pour le bac aux élèves de la promotion Louis Prat
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À ces élèves, s’ajoutent les classes post-bac :
« 125 élèves des 1ère et 2ème années de BTS (Brevet de Technicien Supérieur), 
soit 4 divisions pour les 2 spécialités préparées en 2 ans à Arago : Comptabilité-
Gestion des Organisations,  et enfin Technico-Commercial en Génie Electrique et 
Mécanique.
« 21 lycéens en BTS Technico commercial en apprentissage et 11 en expertise  
comptable en apprentissage aussi.
« 200 étudiants des CPGE scientifiques (Classes Préparatoires aux Grandes 
Ecoles).
 - Deux classes en 1ére année :
  MPSI (Math. - Physique - Sciences de l’Ingénieur)
  PCSI (Physique - Chimie - Sciences de l’Ingénieur)
 - Spécialisation en 2ème année avec 3 classes :
  MP (Mathématiques - Physique),
  PC (Physique - Chimie)
  PSI (Physique - Sciences de l’Ingénieur)

Pour remplir sa mission de service public d’éducation, sous la direction de son 
Proviseur, M. Pascal COLLEU, le lycée François Arago, compte aussi environ 
250 personnes qui s’emploient à la réussite des élèves et des étudiants qui le 
fréquentent..

Pour assurer sa tâche pédagogique et administrative, le Proviseur est assisté de 
proches collaborateurs :

Proviseur
Pascal Colleu

Proviseure
adjointe

Evelyne Pinard

Proviseure
adjointe

Valérie Fauquet

Directeur délégué 
aux enseignements 
technologiques et 

professionnels
Patrick Garcia

Agent comptable
Pierre Ciretti
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Ce sont près de 150 professeurs qui enseignent dans les différentes disciplines : 
Mathématiques, Physique/Chimie, Sciences et Vie de la Terre, Histoire-Géographie, 
Lettres, Philosophie, Langues (Anglais, Espagnol, Allemand, Portugais, Arabe, 
Russe et Catalan), Sciences Economique et Sociale, Eco-Gestion, Mécanique, 
Education Physique et Sportive, Education Musicale et Documentation. On 
compte 6 agents de laboratoire.
L’accueil et l’encadrement des élèves sont assurés par une équipe de Vie Scolaire 
composée de 4 Conseillers Principaux d’Education, secondés par 21 assistants 
d’éducation dont plus d’une moitié travaillant à mi-temps ou à temps partiel.
Il y a aussi une assistante sociale scolaire et deux infirmières.
Pour gérer administrativement et financièrement l’établissement, le proviseur a 
un secrétariat composé de 4 personnes et de 5 pour l’Intendance sous l’autorité 
du gestionnaire/agentcomptable qui régit aussi 35 agents qui ont un rôle 
essentiel dans les établissements scolaires en assurant l’entretien des locaux et 
la restauration..

Robert Blanch                         

Jacques Bésa, Jean-Dominique Argent, Roger Régis et Jean Roig
4 anciens du collège de Perpignan,

venant célébrer le 80ème anniversaire de la pose de la première pierre
du lycée Arago d’aujourd’hui
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 L’opéra comique de Shanghai prend ses
quartiers d’été au Lycée François Arago !

En répondant à la demande de Monsieur le maire d’Argelès-sur-mer et de Madame 
la présidente de l’association des Amis d’Alain Marinaro d’accueillir, ex-abrupto, 
les musiciens et les chanteurs du 3ème festival international d’art lyrique, le lycée 
François Arago s’inscrit dans une tendance générale à l’ouverture croissante des 
établissements scolaires sur leur environnement.
Du 18 au 31 juillet, le lycée a abrité la troisième édition du master clans de chant 
dirigée par le baryton chinois Heng Shi, directeur artistique de l’Opéra comique 
de Shanghai, avec le concours des professeurs Peggy Bouveret (Etats-Unis) et 
Changhan Lim (Corée du Sud).
Elèves et professeurs, chanteurs solistes et instrumentalistes chinois et français 
invités ont pu bénéficier des installations scolaires, des équipements musicaux et 
des hébergements réservés habituellement aux élèves des classes préparatoires 
aux grandes écoles.
L’été 2016 a donc été particulièrement chargé pour les personnels territoriaux qui 
ont une nouvelle fois apporté une contribution essentielle au bon déroulement 
du festival en assurant une partie de la logistique matérielle.
De La Belle Hélène aux Noces de Figaro, nous nous souviendrons longtemps des 
répétitions qui ont rythmé un été plein de soleil et de musique vocale.
Nul doute que l’amitié franco-chinoise est sortie renforcée de ce séjour plein de 
promesses.



53

 discours du président

Chers élèves de Seconde, 
Bonjour et bienvenus !

Vous êtes la quatorzième promotion qui reçoit ce baptême républi-
cain et laïc devenu maintenant une tradition pour le lycée et l’Ami-
cale des Anciens d’Arago. Je remercie ici la direction du lycée  pour 
sa collaboration active et son aide dans l’organisation de cette cé-
rémonie.

Josep Sebastià Pons, votre illustre parrain, est un ancien élève 
du collège de Perpignan, situé à l’époque là où se trouve la dalle 
Arago, établissement qui deviendra par la suite le lycée Arago. 
Votre parrain est quelqu’un de connu : un collège de Perpignan et 
des écoles et même une fontaine portent son nom. 
Je tiens à remercier ici l’auteur du livret, notre condisciple Bernard 
Rieu qui a fait un travail de recherche et de choix difficile dans les 
œuvres de JSP.
Merci aussi à un autre condisciple Sébastien Frére, ici présent, pour 
les documents qu’il nous a transmis sur son grand-père pour illus-
trer la brochure et sa couverture.  

L’une des raisons du choix de votre parrain tient à la commémo-
ration de la 1ère guerre mondiale qui fut une période de douleurs 
extrêmes pour JSP. Il avait effectué son service militaire et même 
marié et père de deux enfants, il a été mobilisé dès la déclaration 
de guerre en 1914. Fait prisonnier peu après, il ne reviendra qu’à la 
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rentrée scolaire
jeudi 1er septembre 2016
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toute fin 1918 en France. Une de ses filles mourra pendant sa détention.
Un des autres motifs que nous ont fait choisir JSP comme parrain de votre promotion 
était de rendre hommage à l’humaniste et au professeur de grande qualité ainsi qu’au 
poète et peintre qu’il a été. 
Ce spécialiste de la littérature catalane en Roussillon, était l’ami des plus grands ar-
tistes et auteurs catalans de part et d’autre de la frontière : Aristide Maillol, Gustave 
Violet, Pablo Casals ainsi que nombre d’intellectuels d’outre Pyrénées qu’il a aidés au 
moment de la Retirada.
 
L’Amicale des Anciens d’Arago est heureuse que le nom de JSP  honore la promotion 
2015. Inspirez-vous des valeurs de culture, de solidarité et d’amitié qui furent les 
siennes.
 
Je  vous donne rendez-vous dans trois ans, une fois le bac en poche, lorsque l’AAA et le 
lycée remettront leurs prix aux quatre élèves les plus méritants de votre promotion.
Au nom de l’Amicale des Anciens élèves du lycée Arago, je vous adresse donc nos cha-
leureux souhaits de réussite dans votre nouvel établissement et je baptise solennelle-
ment votre promotion du nom de Josep Sebastià Pons.
Je vous remercie.

Robert Blanch,
président de AAA
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 au Mémorial de Rivesaltes
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A l’initiative de notre camarade Daniel Lloancy, samedi 19 
Mars, le premier groupe, composé des membres du Conseil 
d’Administration des Anciens d’Arago s’est donné rendez-vous à 
Rivesaltes pour une visite guidée du Mémorial.
Sous un soleil hésitant, le groupe a tout d’abord visité les 
extérieurs, ou du moins ce qu’il en reste, avant de s’enfoncer 
dans les entrailles du Mémorial voulu par D. Pechanski.
Une leçon d’humanité, dure à recevoir et, espérons-le, porteuse 
d’espoir... que cela ne se reproduise plus !
Hélas, les événements liés aux réfugiés du Moyen Orient, l’état 
d’urgence, le djihadisme etc. ne laissent que peu de place à 
l’optimisme !

VISITE DU MEMORIAL DE RIVESALTES

Le 19 mars 2016, vers 9h30, une brise plutôt fraîche a fini 
de réveiller plusieurs membres du Conseil d’Administration 
de notre Amicale, certains accompagnés de leurs épouses, 
sur le parking du Mémorial de Rivesaltes.
Accueillis par Monsieur Jean-Pierre Lopez, bien éveillé, très 
averti et très bénévole, notre groupe de 17 personnes a 
commencé à profiter des commentaires éclairés de notre 
accompagnateur à l’extérieur du Mémorial.
Dès que le visiteur sort de sa voiture, il est immédiatement 
saisi par l’immensité du site, car le regard porte à l’infini, 
sans aucun obstacle pour l’arrêter.
L’immense dénuement de cet espace joint à la connaissan-
ce -sommaire -  mais bien réelle de l’Histoire, provoque aus-
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sitôt chez lui le début d’un recueillement qui continue à occuper ses pensées 
même après la visite.
Un recueillement bien compréhensible, en ces temps de devoir de Mémoire, 
quand il pense à toutes ces populations, ces « indésirables », de 17 nationalités 
différentes, qui ont vécu et souffert dans ce camp pendant plus de 30 ans ; il 
essaye d’imaginer leurs conditions de (sur)vie, la chaleur en été, le froid et la 
pluie en hiver, la promiscuité. En rentrant dans le Mémorial, le groupe a eu la 
surprise de pouvoir profiter des commentaires de Madame Agnès Sajaloly, la 
directrice du Mémorial, en complément de ceux de Monsieur Lopez.
Nous n’allons pas tenter de décrire maintenant le Mémorial, il est trop riche, 
son histoire est trop longue et trop émouvante. Nous nous contenterons de 
dire qu’il occupe une surface de 42 hectares, que l’œuvre a coûté 22,5 millions 
d’euros, financée essentiellement par l’Etat et la Région.
Par contre notre visite nous permet de la recommander aux membres de l’AAA, 
visite qui pourrait être organisée par le Conseil d’Administration. Cette visite 
s’adresse aux petits (moyennant une présentation sommaire indispensable en 
amont : rappel historique, etc…) et bien sûr, aux moins petits. Nous avons dit au 
revoir à Madame Sajaloly et à Monsieur Lopez, en les remerciant chaleureuse-
ment pour la qualité de leurs explications qui laissaient transparaître leur pas-
sion et leur dévouement pour cette période longtemps occultée de l’histoire 
de notre pays.

Daniel Lloancy

Le deuxième groupe d’amicalistes avec Jean Pierre Lopez
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 Les précisions de JP Lopez sur le mémorial de 
Rivesaltes
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 au Puy en Velay
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Les trop peu nombreux amicalistes qui sont partis pour Le Puy 
en Velay n’ont pas regretté leur voyage ! Deux jours à travers la 
Margeride, puis le Velay, avec des visites en plein ciel sur les deux 
rochers emblématiques de la Ville leur ont donné de l’appétit pour 
s’attaquer aux spécialités locales : lentilles et jambonneau, glace 
à la verveine et champignons. Les merveilles de l’architecture, 
depuis le Vème siècle après JC jusqu’aux apports du mécène 
Crozatier, l’ambiance particulière de ce sanctuaire marial, point 
de départ du chemin de St Jacques de Compostelle, la couleur du 
tuf  et la pente des ruelles tortueuses ont conquis tout le monde... 
Tant pis pour les absents !
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Message de Joan Junyent - Le Puy en Velay - 7 juin 2016
En arrivant au restaurant A l’Écu d’Or, nous avons eu la surprise de découvrir le message 
suivant de la part de notre ancien condisciple et adhérent depuis de nombreuses années 
qui a déjeuné dans cet établissement la veille de notre séjour dans cette extraordinaire 
ville.
Benvinguts amics de l’AAA.
Coïncidence de me trouver au Puy en Velay où nous faisons avec quelques amis un 
tronçon du Cami de Santiago jusqu’à Conques.
Grâce à votre organisation nous avons mangé dans cet excellent restaurant.
Je vous souhaite un bon séjour et à bientôt.

AAAA (Amicale des Anciens d’Arago Andorrans)
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 sur le Canal du Midi
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A l’instigation de Marcel Bile et de Claude Laborie, les AAA sont 
allés naviguer sur le canal du Midi, visiter le Somail (sa bibliothèque 
ancienne et ses restos !) et les caves du château Cabezac...

Une belle journée d’amitié et de repos après les festivités du 80ème 
anniversaire d’Arago !

Bibliothèque du Somail
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 Viggo Dorph-Petersen

Après un regroupement dans la parc du château Ducup à 
Perpignan, nous étions 50 membres de l’AMOPA ou de 
l’Amicale des Anciens d’Arago à prendre place dans un grand 
autobus pour débuter la journée par la visite de la Villa 
des Tilleuls qui abrite le musée des monnaies et médailles 
Joseph Puig de Perpignan.

Notre périple s’est poursuivi par un circuit en autobus 
à travers la ville, pour entrevoir un certain nombre de 
façades et d’immeubles très caractéristiques de l’œuvre de 
Viggo Dorph-Petersen que Robert Blanch nous a décrits en 
détaillant les caractéristiques propres à l’architecte, comme 
l’hôtel Drancourt, l’hôtel François Gibrat (ex-lycée Maso), 
etc..

Nous sommes revenus au château Ducup où un repas de 
qualité nous attendait dans une magnifique salle à manger 
art nouveau signée Petersen.

Après le repas, direction le château de l’Esparou à Canet 
en Roussillon que Joseph Sauvy, président du tribunal de 
commerce de Perpignan a fait construire par Petersen.
La suite du voyage nous a amenés à découvrir à Argelès-sur-
mer, les extérieurs du majestueux château de Valmy et son 
parc.
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Après un passage par Collioure pour voir la façade du temple protestant, nous 
avons rejoint l’entrée de Port-Vendres, au cimetière, où se situe le monument 
funéraire de Jules Pams.

La visite s’est poursuivie par la visite à la mairie de Port-Vendres, de la magnifique 
salle des mariages aux fresques et mobilier remarquables.
Nous avons eu le temps de découvrir la place de l’obélisque qui côtoie l’église 
située sur la rue du Soleil et détailler le monument aux morts surmonté par une 
sculpture d’Aristide Maillol.

Notre voyage s’est poursuivi en direction de Villelongue dels Monts, par la 
découverte du manoir Cagariga situé dans l’enceinte du lycée professionnel 
Alfred Sauvy où nous avons été accueillis par M. Patrick Cassou, le proviseur.
 
Notre dernière visite à été pour le plus prestigieux des édifices : le château 
d’Aubiry près de Céret, nous n’avons pu que faire le tour et constater la grandeur 
de l’édifice et des serres de style Baltard, malheureusement fort décrépîtes.
 

Henri  Capell

(*) Robert Blanch est membre du bureau de l’Association de l’Ordres des Membres des Palmes 
Académiques, section des Pyrénées-Orientales et président de l’association de l’Amicale des 
Anciens d’Arago, lycée Arago de Perpignan.
(*) Jean-Marie Rosenstein et Robert Blanch ont publié un ouvrage sur l’architecte Viggo Dorph 
Petersen avec une remarquable préface d’un autre AAA, Bernard Rieu
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 Conférence et concert Brassens

Le vendredi 18 novembre l’amicale 
a organisé une soirée sur le grand 
poète sétois Georges Brassens, 
disparu il y a déjà 35 ans. La salle 
des fêtes de Villelongue de la 
Salanque, aimablement prêtée par 
la municipalité, était copieusement 
remplie par des anciens d’Arago, 
certes, mais aussi par bon nombre de 
salanquais. Le bénéfice de la soirée a 
été entièrement reversé aux oeuvres 
sociales du lycée et, en particulier, aux 
élèves en difficultés. Louis Carles a 
présenté un travail, assez complet, sur la vie et l’oeuvre de Georges 
Brassens, tandis que, de temps en temps, son complice Jean Bernard 
Cabrol, guitare à la main, déclinait quelques chansons, connues et 
moins connues, du célèbre sétois. Le public a vraisemblablement 
apprécié ce moment convivial puisque de nombreux rappels ont 
amené les spectateurs assez tard dans la soirée. Robert Blanch, 
notre président, concluait en remerciant les protagonistes et 
les spectateurs et invitait tout ce petit monde au pot de l’amitié, 
préparé par Marcel Bile, local de l’étape.
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 contacts via le site internet

• Bonjour, Mon père, Jean-Pierre KLEIN, qui a effectué sa 
scolarité au lycée François Arago de Perpignan de 1949 à 
1955 (CP-6ème) souhaiterait vous faire parvenir en version 
électronique une photo de classe de l’année scolaire 1949-
1950 pour la classe de 11ème (CP) de Mme Dupuy. Auriez-
vous une adresse mail où il me serait possible de vous la 
transférer ? D’avance merci. Cordialement.

Mme Henry

Bonjour, Je suis à la recherche d’un élève qui est parti aux 
USA en 1958/1959 (je pense) ayant obtenu une bourse de 
l’AFS (American Field Service). Mon Papa (Pierre Pecque), 
professeur d’Anglais au Lycée Arago de 1946 à 1970 l’avait 
aidé à constituer son dossier. A son retour des USA, cet 
élève était venu à la maison et nous avait raconté son année 
américaine. J’avais 10 ans à l’époque et il m’avait donné 
l’envie de partir comme lui... ce qui a été le cas ! J’ai été 
AFS’er en 1967-1968 et cette année là m’a permis de faire 
de belles choses dans ma vie grâce à ma connaissance 
de l’Anglais (emploi à IBM, 2 fois volontaires pour les JO 
Albertville et Atlanta. Que j’aimerais le retrouver mais... 
hélas je n’ai plus mon Papa depuis de longues années et je 
ne sais pas le nom de cet élève. Si quelqu’un de votre équipe 
pouvait le retrouver, ce serait formidable. Je vous remercie 
bien par avance et vous souhaite une agréable journée.

Annie Pecque

Bonjour, rédacteur bénévole à l’association « Aux marins » 
(www.auxmarins.net), je recherche des informations 
(documents, photo, etc...) concernant Jean Henri Marie 
Basséras, né le 02/08/1913 à Millas (66) et « Mort pour la 
France » le 09/09/1944 à Brest (29), afin de compléter son 
dossier. Cordialement.

Jean-Luc Le Lann
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Chers condisciples,
Un grand merci pour vos souhaits de bonne année, qui me font grand plaisir. A 
mon tour j’adresse mes voeux de bonne et heureuse année à tous les anciens 
d’Arago et aux responsables de l’association, « per mults anys ».
salutations amicales,

Jacques Thomas,
ancien d’Arago 1963-1966, Montpellier

Il faut considérer le chèque que j’ai envoyé comme un don. Je ne participe 
pas beaucoup aux diverses activités de l’AAA mais j’apprécie beaucoup les 
informations qu’elle m’apporte, c’est ainsi que j’ai appris le décès récent de 
mon ancien professeur de français M. François Napoléon.

Jacques Thomas

Bonjour, Je suis Vincent Fraitot et je viens de voir que M. Fraitot a été proviseur 
à Arago. Mon nom de famille étant peu porté, M. Fraitot doit être de ma famille 
mais je n’ai pas le lien avec mes ancêtres. Vous serait-il possible de m’envoyer 
quelques informations sur ce Monsieur Fraitot (prénoms, date de naissance, 
autre informations...) ? D’avance, je vous en remercie. 

Vincent Fraitot

J’ai reçu avec grand plaisir le numéro de Ricochet 32 et je vois que vous m’avez 
fait l’honneur de publier ma lettre et surtout que vous avez eu l’élégance de 
corriger mes nombreuses fautes de frappe. C’est avec grand plaisir que je 
renouvelle mon adhésion.

Daniel Racort

Agréable journée commémorative du titre de champion de France de l’équipe 
de rugby du lycée organisée par l’AAA. Estagel 2012.Cette vidéo est à votre 
disposition.

José Roura

Bonjour, j’ai été étudiant en BTS technico commercial de septembre 88 à juin 
90. Je souhaiterais retrouver des personnes de cette promo et du BTS tourisme 
des mêmes années. Merci

Caylet Franck

Mes classes Arago 68-69: 6ème6 5ème sautée 1970 4èmeM3 1971 3èmeM3 1972 
Seconde 1973 Première A4 1974 Terminale A4. Je voudrais savoir si l’association 
AAA ou l’administration du lycée peuvent fournir aux anciens élèves les photos 
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de classe ? J’ai eu André Marchand comme prof de Français : on marchait droit 
avec lui. Élèves en Terminale A4 : Zedano, Torcheux, Gouzien, Manzanarès, 
Lacour, Grael, Dalmau, Julia, Canal, Pla, Mérou, et tous les autres (j’avais fait 
une liste mais je l’ai pas sous la main). A +.

Michel Mas

J’ai enseigné de 1970 à 2003 au lycée en tant que professeur d’Anglais en 
second cycle puis en Classes Prépas scientifiques ; mes cours ont été filmés 
en 1987 et diffusés sur la deuxième chaîne pour exposer ma méthodologie de 
pionnière de l’utilisation de vidéos et films pour l’apprentissage des langues 
j’ai connu plusieurs proviseurs dont Monsieur Vouzelaud, Madame Gilles et 
Monsieur Pioli qui m’a engagée à rejoindre vos rangs.

Jacqueline Mathieu

 de Jean Pierre Colin

La lecture des biographies de Josep Sebastià Pons et d’Aimé 
Giral, fort bien faites, très didactiques m’ont apporté un 
enrichissement à la connaissance de ces deux homme que je 
connaissais pour des raisons diverses (spectateur de l’U.S.A.P., 
médecin soignant d’un proche de l’autre).
Vos livrets complètent bien l’encouragement promotionnel 
des jeunes et s’inscrivent dans la continuité.
Bravo à l’équipe éditoriale !

 de Robert Caball

J’ai reçu hier « Ricochet » ; je voudrais ici remercier toute 
l’équipe ; vous faites un travail remarquable : mise en page, 
textes fournis, recherchés, photos couleur, manifestations 
sur tous les fronts, tout contribue à faire de ce livret un bel 
ouvrage ; encore bravo.
Bonne journée.
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.  de l’AAA à Georges Veyres
Cher condisciple,
Le dernier Conseil d’Administration de l’AAA, m’a mandaté 
pour que je te présente nos plus vives félicitations et  nos 
plus enthousiastes remerciements pour ton initiative d’offrir 
un prix au meilleur élève en Economie de l’année.
J’en ai fait part à la direction du lycée. Elle t’est très 
reconnaissante pour ton geste, particulièrement Catherine 
Reboul, proviseure adjointe en charge des classes 
Terminales.
Sache que nous avons donné  ton nom à cette récompense. 
Et nous serions très heureux que ce soit toi qui remettes le 
Prix Georges Veyrès au meilleur élève en Economie d’Arago 
lors de la cérémonie de remise des diplômes organisée par le 
lycée en novembre 2016.
Par ailleurs, nous signalerons ta généreuse démarche. Peut-
être auras-tu des émules ? 
Je te prie de croire, Cher Georges, à nos sentiments les plus 
AAAmicaux. 

Le Président,
Robert Blanch

 de Georges Veyres à l’AAA
Monsieur le président des Anciens d’Arago
Cher président,
J’ai été très touché par le contenu de ta lettre du 27 mars, 
relative au souhait de remettre un modeste prix au meilleur 
élève en Economie du lycée. Je ne méritais pas autant 
d’honneur mais je ne manquerai, si ma santé le permet, 
d’être présent lors de la remise des diplômes.
Je compte bien persévérer, puisque cette initiative a reçu un 
si bon accueil, en prenant les dispositions pour que ce prix 
soit attribué durant cinq années. Je le fais avec une double 
intention :
- Témoigner de ma reconnaissance envers les professeurs 
du Collège qui, de 1940 à 1947, dans des conditions 
particulièrement difficiles, m’ont dispensé un enseignement 
de qualité couronné par les deux Baccalauréats.
- Souhaiter que l’économie soit mieux connue pour 
comprendre les évolutions du monde, ce que me facilite la 
fréquentation d’Adam Smith, Ricardo, Marx, Keynes, Jean-
Baptiste Say… sur les bancs de la Faculté de Droit avec un 
certain intérêt.
Reçois, cher président, l’assurance de mes sentiments 
amicaux.
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 Il y avait trois caravelles - au temps d’Isabelle 
de Jean-Paul Martin

Jean paul Martin, il y a treize ans que vous 
êtes retraité de l’Education nationale et vous 
venez d’écrire votre treizième ouvrage, le 
dixième édité aux Presses littéraires de St 
Esteve. Comment avez-vous eu envie d’écrire 
cet ouvrage? 
Nous vivons une époque merveilleuse qui 
inquiète beaucoup nos contemporains, 
certainement aussi passionnante que celle 
de la Renaissance il y a six cents ans! Les 
idées , les progrès scientifiques galopent 
et bien entendu nos contemporains sont 
inquiets et leur attitude est parfois frileuse 
et certainement inadaptée au changement 
inéluctable.

Cet ouvrage qu’ a-t-il de particulier? 
C’est toujours l’actualité qui m’a poussé à l’écrire et il est certainement 
déroutant, car il pose certainement des questions et essaie d’ouvrir 
des portes. Dans notre vieille Europe, les peuples minoritaires sont 
actuellement en pleine effervescence et des volontés d’indépendance 
se manifestent un peu partout. Catalans, Basques, Irlandais, Bretons, 
Corses...ont subi durant des siècles le joug de nations hégémoniques et ne 
veulent plus de cette situation. Ils revendiquent souvent leur autonomie 
Les revendications s’expriment surtout au niveau de la reconnaissance de 
la langue: «un peuple : une langue» entend-on très souvent au niveau des 
revendications.             Edition des Presses Littéraires St Estève : 12,00 T

 Cinquante nuances de grenat d’Hélène Legrais

Dans ses remerciements en fin d’ouvrage, 
l’écrivaine catalane ajoute « un dernier mot 
pour mon fils Hadrien : j’espère que certaines 
scènes écrites par ta mère ne vont pas te 
choquer ! » Et en effet, elle prend un virage 
serré par rapport à ses précédents opus. Si 
l’action se déroule toujours à Perpignan et 
ses environs, on est très loin du classique 
roman de terroir avec ce héros, complexe, 
tourmenté, incapable depuis trois ans de 
consommer son mariage arrangé avec la 
pourtant charmante Suzanne. Fin des années 
1880, rue de l’Argenterie, le joaillier Auguste 
Laborde fils prend la relève d’un père 
inspiré. Il n’est pas dupe : il manque du génie 
paternel et réussit à faire vivoter l’affaire sur 

sa réputation. Méprisé par son épouse, ignoré par sa sœur, brimé par sa 
mère, Auguste cherche l’ombre. Dans ce but, il achète une petite maison 
rue de l’Anguille. Et sa vie bascule…

Paru chez CalmannLévy : 19,90 T
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 Petite Histoire des Grandes Liqueurs Catalanes de Jean Marie 
Rosenstein

Certaines liqueurs ont acquis une célébrité méritée et sont 
devenues emblématiques de notre terroir. Résonnent encore dans 
nos oreilles les noms de la « Vieille Maison Payra, d’Achile Parès, de 
Bouix, de la Liqueur du Canigou, de celle de Font-Romeu, de l’Anis 
de l’Andorrane… »
Jean-Marie Rosenstein s’est donc attaché à retrouver la trace de ces 
produits aujourd’hui disparus, qui ont connu leur heure de gloire, et 
qui ont rivalisé avec les meilleurs. Tout compte fait, ils s’inscrivent 
aussi dans la liste de notre patrimoine culturel, alimentaire, digestif 
et… convivial.
Cette « Petite Histoire des Grandes Liqueurs Catalanes » ravivera 
beaucoup de souvenirs à certains, en étonnera plus d’un qui n’en 
avait jamais entendu parler et nourrira les regrets de ceux qui 
voient disparaître petit à petit un monde qui n’avait rien à voir avec 

les tendances actuelles de mondialisation à outrance.
Editions Terra Nostra - 30,00 T

 Rivesaltes la cité des babaus de Francis Naudeillo

Un hommage à Rivesaltes, la cité de Francis Naudeillo
Bien qu’il s’en défendît de son vivant, Francis Naudeillo, un ancien 
du lycée Arago, était un amoureux inconditionnel de son village, 
Rivesaltes. Durant sa carrière d’enseignant d’histoire et géographie 
au collège Les pins (aujourd’hui Joseph Joffre), il élaborait des 
dossiers pédagogiques sur des sujets divers grâce à L’Indépendant 
et au C.D.D.P. avec qui il collaborait. La matière première pour ce 
livre qui lui tenait à cœur, il l’avait.
On retrouve dans cet ouvrage, qu’il laissa malheureusement 
inachevé, (et remercions son frère Jacques de l’avoir terminé), ses 
préoccupations d’enseignant. Comment parler  exhaustivement de 
son village ? Comme le ferait un enseignant en classe : en commençant 
par la géologie, puis la climatologie, l’hydrologie, la végétation, 
l’histoire (sans oublier la préhistoire) et enfin l’économie. 

Malicieux derrière sa moustache, toujours de bonne humeur, Francis était fasciné par 
l’information sous toutes ses formes. Tour à tour procureur contre Joffre, avocat pour les 
« babaus », rien ne le laissait indifférent et surtout pas la politique. C’est cette dernière partie 
qui manque dans l’ouvrage et on aurait bien savouré les anecdotes qu’il savait distiller à ses amis 
et qu’il aurait sûrement voulu écrire dans ce livre. Rien de la vie politique de ces 50 dernières 
années ne lui était étranger. Néanmoins, c’est une masse considérable d’informations qu’il 
nous livre avec passion et qu’on lit ou consulte avec plaisir.

Édité à compte d’auteur.
Renseignements auprès de Jacques Naudeillo : jnaudeillo@yahoo.fr
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Liste des futurs parrains de promotion, probables et possibles :
 2017 - Henri Sagols / 2018 - Jaubert de Passa

2019 - Charles Trenet / 2020 - François de Fossa
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Trois initiales
Une Amicale
Nous sommes les Anciens d'Arago.

C'est la mémoire
Chargée d'histoire
Qui nous a passé le flambeau
À nous de dire
À nous d'écrire
Manifester nos idéaux.

Trois initiales
Une Amicale
Nous sommes les Anciens d'Arago.

L'indifférence
La méfiance
Il faut bien sûr les balayer
Tisser sans cesse
Cette richesse
Les liens autour de l'amitié.

Trois initiales
Une Amicale
Nous sommes les Anciens d'Arago.

Levons nos verres
À cette terre
Que les troubadours ont chantée
La tramontane
Bien catalane
N'assèchera pas nos gosiers.

Trois initiales
Une Amicale
Nous sommes les Anciens d'Arago.
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Albert Bueno
Ancien du lycée et membre de l'AAA
Texte et musique traditionnelle 
basque déposés à la SACEM 2007

 Hymne de A.A.A
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La cuvée de l’Amicale 
est épuisée

Toutes ces créations ont été spécialement réalisées à l’inten-
tion des anciens d’Arago. Tu as la possibilité de les acquérir 
en passant une commande accompagnée du chèque, libellé 
à l’ordre de AAA, auprès de :

Monsieur Jean Banus
Trésorier de AAA

12, chemin de l’ermite
66130 ILLE SUR TET

l Le CD sur l’hymne de AAA (5 T + 3 T d’envoi)
l La cravate aux couleurs de AAA (20 T + 3 T d’envoi)
l L’écharpe aux couleurs de AAA (10 T + 5 T d’envoi)
l L’élégant accroche-sac AAA (8 T + 5 T d’envoi)

Avec l’achat de la cravate ou de l’écharpe, le CD est offert.
Pour l’achat de 2 produits différents, les frais d’envoi sont 
limités à 5 T.M
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Qui peut échapper un jour ou l'autre au retour sur son 
adolescence au lycée Arago ?  Lequel de nos condisciples a 
oublié les monômes des Terminales dans la cour de l'ancien 
lycée ? Le laminoir par lequel devaient passer les " petits 
sixièmes " venant du nouveau lycée pour déjeuner sous les 
voûtes de l'ancien ? Le monôme d'après bac et le fameux bal des 
A ? Le " psssitt " du lecteur d'espagnol Corredor ? La cape noire 
de Marez ? Le nez, fendeur de bise, de Vrignaud ? La pointe 
du béret de Pythagore ? Le " prends la porte " de Babylas ?  
Les cheveux gominés de Delaris ? La baguette de Brajon ? Les 
notes en dessous de zéro de Perrin ? Le mégot et les messagers 
des Dieux (les pions) de Totor-Laffont ? Le presse purée et les 
colères de Léon Cléris (le premier à nous avoir appris l'Hymne 
européen, la 5ème symphonie de Beethoven ?) Le thermos de 
Pic ? Les chevilles et les poignets de Mlle Nouzières ? ...
L'évocation de ces détails entraîne des souvenirs plus 
conséquents et prouve bien que ces professeurs ont marqué 
notre vie pour toujours et à ce titre, nous leur devons un 
éternel respect.
Mes amis, nous attendons vos textes (15 à 20 lignes) : 
- Ce peut être un billet évoquant quelque anecdote ou relatant 
quelque évènement marquant relatif à votre scolarité au lycée 
Arago. 
- Ce peut être la conclusion d'une réflexion sur votre vécu au 
lycée et celui de votre enfant, pourquoi pas votre petit-fils 
ou petite-fille,  le tout dans la bonne humeur et sans esprit 
polémique bien sûr. 
- Ce peut être tout ce qu'il vous plaira d'évoquer qui soit le 
témoignage d'un ancien ou d'une ancienne susceptible de 
nous faire revivre sans nostalgie mais avec plaisir d'heureux 
moments de notre adolescence.
Merci par avance, notre quatrième A sera celui de… Amicalement.

À VOS PLUMES POUR ADRESSER AU PRESIDENT
VOTRE ARTICLE QUAND VOUS LE VOUDREZ

POURVU QU'IL LUI PARVIENNE
AVANT LA MI- SEPTEMBRE 2016.

Envoi à l'adresse ci-dessous

AMICALE DES ANCIENS d'ARAGO
Lycée Arago. 22, rue du Président Doumer 

66000 - PERPIGNAN

ou mieux, par courriel :  cazenove.regis@wanadoo.fr
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 Comment est utilisée
la cotisation annuelle ?
Elle est actuellement fixée à 20 T.

Sais-tu que grâce à ta cotisation, des élèves du lycée reçoivent 
chaque année des prix en euro pour les récompenser de leurs 
excellents résultats scolaires, sportifs ou pour leur exemplaire 
comportement citoyen et civique ?

Sais-tu que grâce à ta cotisation, l’AAA peut éditer un fascicule de 
parrainage de promotion remis gracieusement à tous les élèves 
de seconde lors de leur entrée au lycée en septembre ? Cette 
année, c’est Josep Sebastià Pons qui a été désigné parrain de la 
promotion 2016 – 2019.

Sais-tu que grâce à ta cotisation, le CDI du lycée et la Caisse de 
Solidarité reçoivent de AAA une subvention destinée à l’achat de 
documentation pédagogique et à l’aide aux élèves défavorisés ? 
500 et 1000 T chacun.

Sais-tu que grâce à ta cotisation, nous pouvons apporter une aide 
au lycée lorsqu’il nous sollicite pour des manifestations diverses et 
lors d’initiatives des élèves et professeurs ?

Tu le vois, nous voulons inscrire nos actions dans une logique de 
soutien et d’accompagnement auprès des lycéens, en souhaitant 
qu’elles servent d’exemples pour nos jeunes condisciples.

Tu permettras aussi que nos efforts de communication en 
direction des anciens du bahut soient poursuivis par le biais de 
notre site Internet, du bulletin annuel Ricochet et par la diffusion 
d’informations sur nos diverses actions amicalistes.                                                             

Comme toute amicale de ce type, nous avons plaisir à nous 
retrouver pour échanger des souvenirs du temps passé au 
bahut mais ce n’est pas seulement la nostalgie qui nous anime. 
Depuis quatorze ans, notre équipe dirigeante oeuvre notamment 
pour essayer de rendre au lycée ce qu’il a pu nous apporter, et 
transmettre aux élèves actuels les valeurs que nous avons reçues 
entre ses murs de briques rouges.

Si la fibre Arago est toujours vive en toi, n’hésite pas à reprendre 
ta place parmi nous ou à nous rejoindre !
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Association des anciens élèves et personnels des Collèges et Lycée François Arago
22, avenue Paul DOUMER - 66000 PERPIGNAN

www.anciensdarago.com

Je demande à adhérer à l’association *  /  Je renouvelle ma cotisation annuelle *
(*rayer la mention inutile)

Cotisation annuelle 20 T - Ci-joint chèque correspondant
Nom : ..................................................Prénom : .................................................
Adresse :  ...........................................................................................................
Code postal : ......................................Ville: ........................................................

Pour les anciens adhérents,
compléter si des changements ont eu lieu depuis l’année dernière.

Profession :.........................................................................................................
Téléphone :  domicile: ......................travail: ...................... port.: ........................
Courriel : .............................................@ ...........................................................
Années de fréquentation du lycée (comme élève ou comme personnel)

Entrée :  classe : ............................ année : .........................
Sortie :   classe : ............................ année : .........................

l Activité professionnelle au lycée : de ........................à ...................................
oOo                         oOo

* J’autorise la mention de mes coordonnées dans l’annuaire des «anciens» 
inséré dans le site internet de l’A. A. A. (rayer en cas de désaccord)

oOo                         oOo
À renvoyer à notre Trésorier : Jean Banus
12 chemin de l’Ermite 66130 ILLE SUR TET

oOo
 L'association met en vente aussi :
- la cravate AAA : 20 T + frais envoi 3 T
- le CD "Hymne de l'AAA": 5 T + frais d'envoi 3 T
- l'écharpe des Anciens d'Arago : 10 T + frais d'envoi 5 T 
- l’accroche-sacs : 8 T + frais d’envoi 5 T

(accroche sac + CD :  10 T  +  frais d’envoi 5 T)
(CD offert avec l’achat de la cravate ou de l’écharpe)

Si tu désires passer commande, joins un chèque d'un montant correspondant.    Merci.

Mention à préciser :   je souhaite recevoir les informations de l’AAA
r  sous format Pdf (Internet)  ou  r  sur papier (courrier postal)

l Scolarité {

Si tu souhaites soutenir nos activités et notamment nous permettre d’aider les 
élèves du lycée en difficulté, nous te suggérons d’envoyer 

ta cotisation 2017 (20 T) avec le bulletin ci-dessous(la liste des adhérents 
est consultable sur le site www.anciensdarago.com, rubriques Annuaire,

Adhérents de l’année en cours). Nous t’en remercions par avance.

Amicale des Anciens d’Arago

BULLETIN D'ADHESION - Année Civile 2017

"








